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R e rn e r cie rn e n t s
Ces recherches ont été entreprises ~u COUIS de notre Service
National, effectué dans le cadre de la coopération technique au centre
ORSTŒ1 de Pointe-Noire (Congo). La Direction Générale de 110ffice de
la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer a bien voulu faciliter
la prépar~tion de cette thèse.
Il Y a quatre ans, M. le Professeur P. Drach nous initiait à
l'OcG2llographie biologique; il nous fcit nujourd'hui l'honneur de pré-
sider notre jury et nous l'en r8uercions.
M. le Professeur P. Bougis nous 0veilla aux recherches plancto-
logiques : nous lui sommes reCOili12.i3,sdÜ do se,s conseils, de ses criti-
ques et de ses encouragements.
Nous remurcions s:ï..ncèreill'nt H. L~ Professeur J. Forest de bien
vou~oir nous éclairer de sa grémde exp(::rj,encc des crustO-Ct$ tropic2.ux.
Nous sommes vivernent reconn[',issDJ.TC à iL le Professeur Th. Monod,
Dlomore de l'Institut, de son accueil au LD.boracoire des ')êches outre-
mor durant notre congé en France.
Nous remercions égalem2nt ceux qui ont particulièrement contribué
à l'achèvement de cette étude,
}1. ivi. Roux, st<ltisticien de l'r.S.U.P., attache; au Laboratoire de
taxinomie vég(]tale expérimentale ot numérique de 12, Faculté d' Orsay, a
très obligeamment accepté de trc,i ter nos données sur ordinateur.
M. S. F'rontier, notre DirectetIT scientifique, auquel nous devons
une méthode de travail, a bien voulu nous féüre pD.rt de ses nombreus,:;s
suggestions et corrections.
Notre reconnaissance va également à I~1. R. Desrosières et A. Crosln.er
directeurs successifs du Centre de Pointe-Noire, ainsi qu 1à tous nos collè-
gues de ce Centre. Nous sornrnes spécialement redevable à j'L Y. Gall[l~do d'avoir
vérifié et complété lo. partie hydrologique de notre exposé, ainsi qu'à notre
8mi et collaborateur A. Dessier qui nous a fait profiter de son expërience
du plancton hauturier.
l n t r 0 duc t ion
De la fin du 19ème siècle datant les premiers trevaux sur la faune
pelagique du Golfe de Guinée; SCüT"i1 publie e11 1894 son étude sur les
Entomostracés, la "Tiefsee ExpedHion i1 (1893-1899) explore les eaux côtières.
Il faut ensuite attendre une autre croisière germanique : la "Meteor
Expedition" (1925-1927) pour que, au cours des profils transversaux parcourus
dans l'Atlantique, soient visitées les régio11s qui nous intéressent.
Puis ce furent les expéditions de l'après-guerre: celle de
l' "Atlantide" (1945-1946), celle de la"Galathea ll (1950-1952), celles du
1I11e:rcatorll et du "Hordm~ndeli (1948-194S).
Plu.s récentes enCOTe sont :'0S campagDes IlEqualant" dont, à notre con-
naissance, auc~e synthèse nia encore été publiée.
Néanmoins, même dans les cas où des stations ont été effectuées à
proximité de Pointe-Noire, il ne s'agit que d'observations isolé s.
L'implantation dlun centre de recherches à Pointe-Noire, les ca0pagnes
de l' "Ombango" , ont permis de décrire plus parfattem<;nt 18 faune planctonioue
do la région : DUCRET (1 962, 1965), H.EP:JLIN (1 964, 1965), RULLIER (1 965) ,
:E'RONTIER (1 968 a) et GODEAUX (1 968) •
En ce qui concerne les Copépodes, nous avons cité SCOTT; mentiorr~ons
aussi les nombreux travaux de lïARQui;S; mais nous avons essentiellement utilisé
les résultats de la campagne do l' lIAtlantide" (VERVOORT, 1963, 1965).
~1algré ces nombreux travaux, 11 aspect saisom1ier des variations planc-
toniques n'avait pas encore été abordé. C'est le but que nous nous sommes fixé
D~S3I~R (1) et moi-même, pour notre prenuer séjour à Pointe-Noire.
Ce travail vise une description succincte des variations saisor.:..'1i8r""'s
quantitatives et qualitatives du zoo))lEG.'1c-con du plateau continental. La classe
des Copépodes, seule, y fait l'übjet d'une étude taxinomique précise. L'utili-
sation de la méthode d'analyse factorielle des correspondances principales a
permis de dégager les principaux ensembles écologiques saisonniers, chez ce
groupe.
(1) DESSIER étudiait la zone hau-Lllrière, tandis que je me limitais au plateau
continentaL
- 1 -
,Pointe -
Noire
1
+
+
A1
2
+
+
A
\
\
\
\
\
\
\
\
\
.\
100
.\
\
.\.
"-
".
'.,
"
"
"
'\
"\
20'
40,.1
1
50'
1
1
..:c, 030'~_,
.,. -{
, ,. l -tO;,i:ition des station3 (rl',-",~,,' l h)L~;)Alm et /l'ROAD~;C, b -;)
!,~ A ]. J -J A S Ci N i)...
?
':volution des tempfrtl'- . l ~4 _ on l (d'après GALLA:aDO et a r68), ~.;) lJ .. Y .,
,2
1. MET H 0 DOL 0 G l E
Nous exposerons au cours de ce chap:i_tre 19s méthodES de récolte,
d'analyse des échantillons et d'exploitation des résultats.
l. 1. STATIONS
Les programmes de planetologie et de physique du centre ORSTOM de
Pointe-Noire comprenaient, pour l'mLnée 1967, la visite mensuelle d'une
radiale (R.P.N.) de 200 milles, perpendiculaire à la côte.
Sur cette radiale, 6 points ont été choisis pour des pêches planc-
toniques. Pour des raisons d'horaire, les 3 premières stations ne pouvaient
être occupées au cours de cette radia.le "longue" et faisaient l'objet d'une
radiale courte, qui se déroulait dans une même nuit.
Ces 3 stations étaient visitées à heures fixes : la station 3 entre
20 h et 21h 30, la seconde entre 23 et 24 h, la première entre 01 et 03 h
(heures locales).
Les r6sultats exposés ci-après concernent le zooplancton des stations
1 et 2, les plus côtières, mais il sera souvent fait référence à la station
3, suivie par DESSIER.
Les positions de ces stRtions sont les suiv8i~tes : (fig.1)
- station 1 (4°46'Sud, 11 0 45'Bst), au-dessus des fonds de 33 fi, à 6 milles
de la c8te.
- station 2 (4°51 'Sud, 11°37'Est), au-des3us des fonds de 75 m, à 15 mil-
les de la côte et 12 de la flexure du plateau continental (fonds de 120 m).
- station 3 (5°00'Sud, 11 0 22 ' Est), au-dessus des fonds de 200 m, à 32
milles de la côte et à 5 du r~bord continental.
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Sign810ns aussi que des pêches ont été accomplies au large de l'em-
bouchure du Kouilou: sur des fonds de 33 m (station A; 4°32'Sud, 11°31 1
J~st) et sur des fonds de 15 fi (station Al; 4°32'Sud, 11°37 I Est).
Toutes les récoltes ont été effectuées par l' "Ombango", navire
océanographique du centre OJl,j'rOü qLÜ 8. visité les stations pendant les
nuies suivantes
Janvier 67, du 12 au 13.
Les traits horizontaux ne sont pas
pris en considération, la radiGle
s'étant terminée au petit jour.
J~nvier 67, du 26 au 27.
Fevrier 67, du 23 au 24.
AUC1Xl1 trait vertical n'a été effectué,
à la suite de la perte d'un filet
par rupture du câ.ble,
Iiiars 67, du 23 au 24.
La station A a été visitée après
la radiale.
~'1ai 67, du 11 au 12.
La station Al a été occupée
après les 3 stations ha')i tuenes.
Juin 67, du 1er au 2.
Juin 67, du 29 au 30,
Jl'illet 67, du 11 au 12.
Septembre m, du 11 au 12.
Septembre 67, du 25 au 26.
Octobre 67, du 9 au 10.
Novembre 67, du 6 au 7.
Novembre 67, du 23 au 24.
Décembre 67, du 7 au 8.
JcJllvier 68, du 19 au 20.
Soit un total de 15 sorties.
1. 2. RECOLTES il. LA. lIER
L 2.1. Filet
Le filet I.C.I.T.A. util:i_sé au cours des campagnes "Equalant" de
J' "InterIlational Cooperative Investigations of the Tropical Atlantic", a
déjà récolté plus de 1 500 échantillons. L'utilisG~tion intensive de ce fi-
Jet dMs la région qui nous intéresse, la com.'aissance de ses carB.ctères
hydrodynamiques - satisfaisants - justifiaient son emploi pour nos pêches;
l'o.bsence de tout autre modèle disponib19 au centre, l'imposait.
Ses princ ipales carac téristiql"" 'S sont les suivantes (JOSSI, 1966) :
fOTIlle conique, diamètre à l'ouverture 1 m, longueur 3,48 m, dont 3,30 m pour
la partie filtrante et vide de mai~'le de 0,281 mm.
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Un débit-mètre IITsurwni-Seiki" monté au centre du filet évaluait
la longueur dG la colonne d 1 e8U traversée. Les récents travau~ de TRM~Tj~
(1967) laissent prévoir que nos Iilesure8 yêchent par défaut et que 1 pélT
conséquent, toutes les évaluations qwmtitativ23 d1;[ zooplancton seron t
fmres timées.
l'Jou.s avons avec ce filet procédé ,'1 des traits verticaux et hori-
zontaux, non fermants.
Pour les traits horizontaux 1 le cercle d'ouverture était maintenu
vercical entre un lest de 0 1 5 kg pour les traits de surface 1 2 kgs pour les
tr&its à 15 m et des flotteurs de chalut frappés sur des orins de 1 m ou
15 m respectivement.
Le filet était gréé différew~ent pour les traits verticaux. Un petit
cercle métallique élU milieu duquel est fixé le collecteur est haubanné sur
le cercle d'ouverture; sous le petit cercle se trouve une patte d'oie sur
lo} u(;11e on illélni11e un poids de 20 legs. Pour faciliter les manoeuvres de mise
à l'eau et de remontée du poids, un gros cordage le relie, sans tension,
élU grClnd cercle.
I. 2.2. ~oulem8nt des pêches
Au début de chaque staUon 1 un, biithythermogramme est onregistré 1 des
échantillons pour détermination de sc.lini té sont prélevés au voisinage du
fond, à 15 m et en surface;; les tempèratures de ces différentes profondeurs
smt égo.lemGnt notées (1).
L98 filets à plancton sont mis à l'eau sur le câble hydrologique.
Pour un trait vertica1 1 le filet est descendu lentoment, le câble
raide. On le (bscend aussi profond qu'il est possible 1 sans toutefois lui
faire toucher le sédiment. La pêche COm.(E8ilCe donc cl une hauteur de filet au-
des cF du fmld. Il convient, en fait 1 de te;Jir compte de la houle et du rou-
l;.S 1 pour se donner une marge de sécurité supp: cimente.ire.
Les traits horizontaux duraiŒ1t 5 nm 1 ces 5 mn sont comptées entre
le moment où 10 cable filé (JO m pour un tr2.H de surface, 60 m pour travail-
ler 9. 15 m) est raide 1 et le début de la reGlOntée. Le bateau décrit un la.rge
cercle pour éviter au câble la proxi~ité de l'hélice. Le moteur, embrayé ou
(1) Toutes les analyses ont éts effectuées par le labor2"toire de Physique
du centre que nous tenons à remercier.
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débro.yé, assurait une vitesse de trO-ction cle 1 à 2 noeuds. Le cercle parcou-
ru par le filet est donc d'un diamètre i~f8rieur pour le tro.it de 15 ~ (plus
de câble filé, filet travaillant plus près du centre du cercle décrit par
le bo.teau) et pnr conséquent l'eau était filtrée moins rapidement.
Quelques enregistrements al:. bathykyrnographe lll'1arine Advisers" mon-
trent que le filet pouvait descendre au-dessous de '15 m, (flotteurs insuf-
nsants) jusque vers une vingtaine de mètres; d'autre part, la remontée du
filet représentait un trajet de 60 m à une profondeur supérieure à 15 ID,
tandis que 10. pêche à 15 m avait lieu sur 300 m environ. L'expression "trei t
de 15 mil est donc une appréciation optimiste de la si tua.tion.
Sitôt recueilli, le plo.ncton ost fixé au formol neutralisé au borax.
LI échantillon est dilué avec de l' (:au de mer jusqu 1 à posséder un titre de
51':> de formol pur.
1. 3. ETUDE DU l'U\.'rERIEL
On a l)rocédé pour charme échéli1tillon aux opérations suivantes
• mesure du volume sédimenté
• fractionnement
• tri des gros éléments à l'oeil nu
• mesure du volume par déplacement
mesure du poids sec
• exnmen à la loupe binoculaire
Ces différentes phases sont expos8es ci-après suivent l'ordre de leur
déroulement.
1. 3.1. ~e des v_olumes J2...ar sédimentdion,
Dès le retour de mer, les organismes de taille supérieure à 2 cm
(méduses etc ... ) sont extraits de la récolte, puis celle-ci est versée dans
uno éprouvette graduée où elle repose 24 heures !want lecture du volume sé-
dimenté.
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Tous les tro.its horizont~ux ont été frQctionnés à la boîte de
Motoda. Selon leur importance, 1/2, 1/4, ou le plus souvent r/8 est prélevé
pour l'ex2lllen tnxinomique, le reste de le. récolte faisDll t l'objet de mesu-
res de volume pnr déplc.cem.'nt et de poids sec. Les deux tre.its vertico.ux
d'lffie même station ont été, à pnrtir de mai, mélangés puis fractionnés en
deux. N'ayant pas le temps d'aaalyser chncun de ces traits, mieux ve.lait
ell domler une ve.leur "moyenne" que dl ;n choisir un arbitrairement.
Un premier tri concernœ-"t oeufs et ÜTves de poisson, dont il ne
seri'. Po.s question par la suite, Phyllosomes, gros Ptéropodes et Euphausia-
cos adultes, avait eu lieu aV2Dt le fr~ctiorulement. On procodnit après
ceJ.rn-ci à un second tri, port,.....nt sur tous les taxons (1).
Une première mesure est effectuée p~r différence entre le volume
de le. suspension de plancton ec l'cu recueillie par fil tr"ltion sous dépres-
,Jion (troupe à eo.u). On réalise une seconde mesure en versant le plc.ncton
é8'outté délllS un volume d'eau connu et en notC'.Dt l'augmentntion de volume.
Nous retiendrons la valeur moyenne de~ doux mesures.
1. 3.5. r~e~_ure des ~oids se~
Une fre.ction ~liquote du urélèveôent est asséchée au mDximum sur un
support de filtre Millipore (verre frité). 10 plDncton recueilli d~s des
boîtes de Pétri est laissé une vingt2ine d'hsures à l'étuve à 80° C (en fait
10. dessiccation est terminée après 6 h). Les prélèvements sont alors pesés
sur balDnce Mettler.
Les échantillons sont sortis de l'étuve, couvercle E:n place, ils sont
pesés imm.édiateI!lent en salle sèche et nous n'avons appliqué aucune correction
(1) Mesures et triS ont été menés à bien pnr le personnel technique de la
stntion; je reI!lorcie ici un. ISSlilTGL, BITI]ll), DEI'lB1, ~Ib.NGOUIL!l et NEVEZ.
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cl lhygrométrie.
Nous n'avons pas tenu coopte de la solubilisation des protéines,
pas plus que du sel marin contenu par les organismes. FRONTIER (cornm. pers.)
estime que pour une mesure de la biomasse il faut tenir compte du poids d1~
sel de 11 eau des organismes, en retranch211t du poids sec :55 ;00 de la perte
à la dessiccation. Nous n'avons pc-s posé les échantillons avant dessicca-
b_on et ne pouvons donc pas tenir compte do cette correction.
1. 3.6. Examen à la 10u;Ee binocl.lLÜre.
Les 'C3,Xons séparés par les tr:i.ei'rs sont dénombrés (voir ci-dessous
la liste des groupés étudiés). Puis une fraction des Copépodes triés est
isolée pour comptage total en cuve de Dollfus : les Copépodes sont versés
dans un bécher dont on prélève une fraction de volume connu avec une poire
en caoutchouc.
Suivant la quantité de Copépodes, la suspension est diluée à l'eau
formolée jusqu'à atteindre un volume dG 5, 10 ou 20 poir8s. La poire est
remplie entièrement en 2 fois; on chasse l'air restant après la première
aspiration en dirigean~/ vers le haut son ori.fice. Ceci permet donc una :pré-
cision de ~ 1 ml sur le volurle du sous-échantillon (de l'ordre de 20 ml).
La poire complètement remplie, l'homogénéisation est assurée en chassant
vigoureusement son contenu une dizaine de fois, llextrémité du tube qui
prolonge 12. poire bien immergé. I,e plancton recueilli est versé dMS une
cuve de Dollfus, la poire est rLlCée et le liquide de rinçage ajouté à la
ct,ve.
Le contenu de la cuve est compté intégralement. Les planctontes q1U
n'avaient pas été triés sont dénombrés et ajoutés aux comptages précédents.
Le contenu dlune seconde poire est eX~iriD6 si moins d'un millier de Copépo-
dès ont été observés dans la première cuve. Un exame~ rapide du reste des
Copépodes a lieu sur la fraction triéu, ~our noter la présence d'espèces
plus rares.
Dans une distribution au h2.sard. il fa.u.t compter
organismes, soit sensiblement . ~.. > , pour
~
4 (1 1_)
k2 m
obtenir une précision de k,
m
étant la fraction de récolte comptée (BINET et DESSIER 1967 a). Pour obtenir
une précision de 10 %il suffit de compter 400 organismes.
En fait le plancton a tendru1ce à s'agglomérer et est de ce fait légè-
l'ornent surdispersé, un comptago de 1000 individus ne donne pas une précision
supérieure à 11 OU 12 %(FRONTIER, COWB. pers.)
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1. 4. EK.PLOITNCION D.cS RESULTl\:J'S
l'flesures ct comptages ont été ram::més à un 11 éch2ntillon s taildard il ,
do 250 m) pour les tr.iGs horj.zontC'.\.'X, de 23,5 8 3 (trccjet de 30 m) et
56,5 ];13 (tr2.jet do 72 ra) pour les tr:i ts vert:i..co.ux des sto.tions 1 et 2.
Qwmd nous po.rlerŒ1s de lleffc:ctif (l'une Ticolte, il s'c.gire. tou-
jours d't.1Jl effectif "stDnde.r<1 l1 •
')
Nous avons adopté 12 tr:l!.1sfoIT:lQcion en Log'1-0 qui atténue l' runpli-
tudo des fortes varic.tions, SéU1S ac,;order UX18 trop gI'r.nde importcnce t'eux
ve.ri.:'.tions des f::.ibles effectifs, CŒnc lLi. trc..nsformF.tion logarithmique
sj.L()le (cf. li'J.{()Ul'IER 1968 c).
L'wlit0 est tr:.nsformée GLl zoro et po\.~r ne pas confondre J.es )r::-
lèveD2nts contenont un individu avec ceux qui n'en contiennent 2UCun, nous
T,l.:'.rquerons ceux-là d'une croix ou cl' \.Ul point sur le grn.l)hique.
Pour los Copépodes, nous Qvons égc.leDent cc.lculé le nOQbre d'jBdi-
vidus do cho.que espèce par rr.p·lOrt à un total de 1.00(; Copé~)odes9 ceci fD.ci-
~:j. to llii GX[\J,len rnpide des donn0es.
1.4.3. Jnqjcede diversité ~~S~~~~. (1)
l ==
suivo.nt
1'indice de diversH8 propos~ peT lIiŒIC'-l.L[;F (1961, 1967), est le
H!
• • 0 • • i.l !
s
où 111 , 112 , ..• r~s sont les effectifs des s espèces et lIT leur sonne.
Cetto qw:'.nti té est l on.gue à ci'.lculor, on peut en donner lliYJ.O vê.leur
c.pproch0e po.r le. formule :
l 1
-r.<""
n.
l
n.
l ( ;.-l'"G ITin:., 1967° FRO'liTI" 1"CO b)·:.u....l\. . ~ _JLll..' , '1 - 1; ,"':Jl.A-J 'J
n. est l'effectif do l' spèce j., IJ os'i; J'effectif totnl de l',Schrntillon.
l
Ln fOITlUle de Il'1A.1i.GALEF fni t intervenir les _effecbfs des espèces dC'.llS
l'é::chontillon, celle de SHANNON ne l)rend en considération que les lruquen,c.e.s.•
":\ prer.Jièr8 vue lE'. forElule d", S}]JÜ-EWiJ senble donc Tùieux Gd8.pt6e, puisqu'il
s' ~',git sorillJe toute de c2.rf'-ctériser une populo.tion n8turelle, dont on 0. extriJ-Ï t
un échontillon 0.162toire". (l>'lWl'f'fIŒ, ibid.)
Les calculs ont été effectu0s à l'a:i.de de le table de FRONTIER (1 96t-; ~)).
(1) Pour ne po-s risquer de confusion entra l'indice de diversité de ?UlliGALCF et
10.. fOTLlUle utilisée, nous nOmclOïJS celle-ci : indice de diversité de SHfll.nON;
en effet : "On (y) recoILYJ.dt, à un f:"',cteur :)rès dûpendo.nt des unitos, le-
formule donnilllt l' ontropie cl 1 u.n PlessCl-ge selon SHANNON" (FROl!'C.T:;H., 1968 b).
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Nous avons cherché un l'1oycm statistiQl~'-~ de traiter nos données, pov.r
pr::;ciser cotte étude qU811titative et utiliser plus gleinencnt les conpte.gc';s.
Il. ROUX, contacté d&ns cette Ü'lccl1bon a choisi l'an;:üyse factariuJ.1o
des corrospond2llces que CORDIBR (1S65) a progrffi_IDÉ:. Il a utilisé le pro-
grQLIE18 de la thèse citée et l' (! 2.ppliqué à des probleoes de phytosociolo-
gie pour lesquels il a obtenu des r,)sul tél.tS très s,':ttisfaisants.
Il étm t intéressant de voir dErrls quelle rlesure cette oéthode ét2-i t
8.pplicable au plancton. Nous y ~.i.Vons sou; Lis nos données sur les Copépodes.
Non igtlorance en I:19.thérJatiquos ne ne perr~et pas dl entrer dans le dé-
tail de la théorie; je ne c:i-ter.".i que los Génér;::tlités suivantes.
Dans un espace v8ctoriel à Tl dincmsions (ci = nOlJbre d'espèces), les
n pré18veoel1ts seront représentés p.s-r n vocteurs. les extrùJi tés de ces vec-
tours fornent un nuage de points • .Ji on Jlj;latérü.èlise" ce nuage en affect2Ilt
chccque point d'une mêne r.Jasso on le La:.1sfoYTJe en un solide. L'inertie de rotation
d'un solide es t la sonne des inerties de rot,1tion de ses "particules élé-
Ilentaires ll • L'inertie de rotr::.tior, d'lue telle particule est proportionnelle
à la i~asse de cett2 particule ct au ~f~rT~. de sa distonce au point, ou à
l' ::"X8, autour duquel on envisage 1;-. rotation.
Si la naSse est égalenent rép~Tbe, il est clair Que l'axe le neil-
leur du point de vue de 1::1. stabilité de 10. rote.tion est celui pour lequel
les distL'eYlces d8s [Jasses à cet ::1.xe sont 10 plus unifoméLent réparties,
c'est-à-dire l'axe d',"..llonge~·unc no.x:i.ElUt:J, c'est-à-dire encore l'3Xe autour
duqucù l'inertie est la plus gro: ·d\;. k. recherche des é',X8S principaux
(l.' inertie, ceux autour desquels lCJ solide tourne le nieux, est le but de
toute analyse 3n cOClposan tes princip:ües.
L' on~'.lyse fnctoriellc des coyrespond:.11ces est une sorte d' analyse en
conpos211tes principales? les d:i_fférences sont les suivantes :
U>.'1.e 3Jlalyse des corüposantes ~()r:L(lCipc,l.:;s utilise une L~atrice de corré-
lê.tion clP.Dsique (corrélation de Brcve et PC2.Tson) qui en llngage géor.Jétrique
est UIle L'.atrice de distèmces euclj_diol1l18s, généralisées à un espace à n di-
Lle:1sions, (nais calculées selon le théorèue de Pythngore.) La l'12.trice ohtenue
est ensuite diagonalisée.
Vill1il1yse factorielle dos corrospondances utilise une autre "fO:m.0
qU2.dratioye" (fornule du c2lcul de distuLCe).
(1) On trouvera en armexe ( l ) un exposé LlathéDatiqu8 sur l'analyse fQcto-
rielle des correspondances peT Ii'R0HTE:R
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Soi t 12. natrice fJ x n (n especes, n prélèvenents), équiv8.1en te de nos
dormées (p~ est le noobre d'individus 68 l'espèce i dans l'échantillo:l j).
~
np 1
l
lp.
1
2p.
l
2
p. 1
1
p~
J.
jp. ,
l
np.
1
np. ,
1
0 p<~ nSi on pose p (j) ct p (i) '. p.~
i l 1 j l 1=
18. fOTIlUle dormont le carré de ln c1istCillcc des lignes i ct il est
p0 j 2
d2
[1 Pit t(i, il) .- 1 "~ '": _.-- --. - ~---_ . .-. i
j = l p (j) p (i) p (i 1)
1..
On constate une dou'Jle "pondénètion". Sur les lignes, les vo.leurs
pi et pi, sont divisées p,èr la SOLlDe des pi ou pi 1 correspondante; sur les
colonnes aussi puisqu'on divise par p (j).
Cette Dllalyse conduit donc, non à cœ.lparer des valeurs entre elles,
d<:'is des " prof::.ls". Ainsi deux espèces d '2.bondéll1ce très différente Dnis dont
les varie.tions sClisonnières son-c très voisj.nes seront séparées par une dis-
-cence d (i, il) faible.
Ayant ainsi recouposé le nU2.ge de POiDtS - équivalent de nos données -
en fonction de cette nouvelle définition des distances, il convient d'en re-
chercher les axes principaux d'inertie.
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Cette recherche ne fait pas intervenir de oéthode particulière.
COL1fJe pour une analyse des composantes pril1cipales, les mws choisis sont
œux qui extraient successiveLLènt le 112xiLlUl.l d'inertie (qui coïncide avec
la variance quand les distances sonG classiques). Le prcnier axe cxtrai t 10
oCL'Ciu1JD dl inertie, le second le naxi':'lw.l de l'inertie l', stanh, etc... La va-
~_::;1J.r propre d'un axe est proportion:rclle à l'inertie relative à cet axe. La
décroissance des valeurs propres des preLuers 8XOS est rapide, celles des
.s.xes 3uiv:ll1ts beaucoup plus lente. Er: gén0ral los 2 ou 3 prer:uers axes ex-
traj.ent la. plus grande partie de l'i!lertie et l' cm ne tient pas coopte dos
&Xes sui.van ts, peu significatifs.
Les Il saturations" ou côtes des espèces sur les différents élX';S
sont calculées et perr.lettent dl établir des graphiques. On a choisi le p18n
do.s cxes et 2, parce qu'ils SC;lG les l)lus lourds à:' infolnation et coh~i
des 3JCOS 2 e-;; 3 pour faire intervcJ;).ir l' ::ixe :3, SallS que les points soient
écrases sur 11 axe t coruJe cela aurc',itété délIèS ml plan axe 1 - axe 3.
L'a,.'lL'.lys,:; effectuée sur les ospbces en fonction des prélèvenents,
pcut être r8pétée sur 18s prélèveDe:!;'.Gs 011 fonction dos espèces, on calculaüt
i (j, jl).
Ces graphiques, établis pex l'ordinateur, Darquent 1<1 fin de l'ana-
lyse (1). Lo travail du biolog'i~"co co,lsiste alors à rechercher le:::: associa-
tions (d'espècGs ou de prélèvenents) et la sig!U.fication des axes. Celle-ci
serait évidem..lent déterninée plus ri80ureUSGl1J.Cmt 1)aI' ur' cc.lcul de corréla-
tions entre facteurs physico-ehiLQques et axes.
(1) Tou:.~ les calculs ont été effectués par lî. R3JX sur l'ordinateur "Univac
110811 de la L'acuIté d' Orsay, grâco à l' auabili té du Laboratoire de
Taxinouie végétale expériüentale et nunérique, associé au C.N.R.S. Les
valeurs utilisées son t celles des lIéchantillons standards ll défini~; cj.-
dessus, elles n'ont pas subi de transfcrrwtion logarithDique préalable.
- 12 -
II. HYDROLOGIE
L'hydrologie de la reg10n ponténégrine COUîence à être bien connue.
Les observations régulières faites à la c8te par le centre ORSTOM depuis
1953 ont penris à J. COLLIGNON (in BERRIT 1958) de donner les grandes J.ignes
des variations saisonnières de la zone c$tière, que BERRIT a reprises et
précisées.
Les canpagnes de l' "0ubango" ont pernis égaleuent de SéllSJ.r les
grands traits de la région océanique. Une radiale longue de 200 milles a
été visitée au cours de 11 année 1967 •
Avant tout, il ~onvient de rappeller la position de Pointe-Noire
4°47' Sud, 11°50' Est. Le caractère légBreuent austral de cette région est
accentué par le décalage vers le nord de l'équeteur therL'rique. La situation
de Pointe-Noire entre les eaux chaudes à faible salinité du golfe de Guinée
et celles, froides et salées, du cOlœa~t de Benguela, coopte-tenu de la pro-
xicité de l'enbouchure du Congo, explique en grande partie les phénonènes
observés dans la couche superficielle.
Les lignes suivantes ne sont pas lfexpression de travaux personnels,
nais ils traduisent les connaissances acquises par le laboratoire de physique
de Pointe-Noire.
II. 1. DIFFERENTES filASSES D' EAlrx
II. 1.1. ~au .~néenne
" Il existe en peroanence dans la région est du golfe de Guinée, une
nasse d'eau superficielle, sinon bien définie, du noins très diffé-
rente des autres nasses d1eaux qui la linitent, tant dans le sens
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horizontal, qu'en profondeur. Ces eaux sont caractérisées par une
te[~érature élevée (24 à 30° C) et une salinité netteQent inférieure
à colle des eaux océaniques (33 à 34 ~o), avec des valeurs extrêues
de noins de 25 %0" (BERRIT, 1958) •
Ce sont les "Eaux Guinéennes", très transparentes, reconnaissables à
leur couleur bleue.
II. 1 .2. Eau de la them.ocline.
Iooédiateoent au-dessous on trouve des eaux, facileuent décelables
sur les bathythernogracoes par leur décroissance brutale de teopérature
(24 à 18° C). Leur salinité élevée (36 %0) les distingue égaleill8nt des eaux
susjacentes. Très oarquée en saison chaude, où elle est relativeoent profon-
de (jusqu'à plusieurs dizaines de c), cette thernocline renonte et s'estoope
en saison froide. Le point bas de la theroocline où se trouve le naxiouo de
salinité, peut se déplacer selon la saison entre 30 et 100 D, profondeurs
où apparaît l'Eau centrale sud-atlantique.
Il 1.3. Eau centrale sud-atl3P..ti~.
Le passage des eaux de la theTIJocline à cette dernière n'est pas bru-
tal; les bathytheroogr2DDes révèlent une décroissance assez lente de la teD-
pérQture, de 18°à 6° C (6° correspond à l'imw:ersion mDXinale de l'Eau centrale
sud-atlantique, soit environ 60011). Ce sont ég!üeoent des eaux salées (34,5
<s <35,85 %0)'
On trouve le long de la c8te afric2ine, au large de l'Angola, une
eau superficielle froide (moins de 23° C) et salée (plus de 35 %0)' Moins
transparentes que les eaux guinéennes, les eaux do Benguela sont égaleoent
plus vertes.
II 1.5. E~ux fluviales
Il ne faut pas négliger l'apport des grands fleuves : le Congo en pé-
riode de crue (déceobre) charrie 60.000 03/s (DONGUY et Al, 1965). Il influence
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considérablenent les couches superficielles, par l'apport d'eaux douces et
de uatières terrigènes. On reconnaît aisénent les eaux du Congo à leur cou-
leur brune dont la transparence est très fJible (elle vafie avec l'épaisseur
de ces eaux) et aux noobreuses "îles flott3l1tes" qui sèoent son parcours na-
ri tioe.
La zone côtière qui nous intéresse est souvent recouverte en surface
PQr des eaux fluviales. Les eaux du Congo se retrouvent plus souvent hors du
plateau continental. Ce sont surtout les eQUX du fleuve Kouilou, dont l'eo-
bouchure n'est qu'à 25 nilles dans le nord-ouest de Pointe-Noire qui s'éta-
lent à la côte.
II. 2. "FRONTIt OCEANIQUE
Le passage des eaux superfictelles du go:_fe de Guinée à celles du
Benguela n'est pas progressif Dais brusque :clest un véritable front au
sens uétéorologique.
A cause de sa grande oobilité et de sa froble largeur (quelques
oilles) les observations sur le front sont peu aisées. Le front se déplace
r2pideoent aux Dois de Dai-juin de 16° sud environ jusqu'à l'équateur, le
retour se faisant en septeobre-octobre. Son ~'.llure est très irrégulière et
touruentée,sous forDe de néandres très étendus,inpliquant la forlJation de
zones de divergence non loin de 10. ligne de convergence du front. Lorsque
la région frontale se déplace vers l'équateur, des eaux froides à salinité
élevée sont au contact d'eaux chaudes à faible salinité,au large du Gabon,
où un fort gro.dicnt themique et helin accoopagné d'un renverseoent de cou-
rent d'ouest en est définit un front :ce front a été appelé front chaud
(GALLARDO 1968 b) pour le distingner d'un front froid, existant égaleoent
bien plus au sud, entre les isothernes 21° et 19° et que l'on connaît encore
021. On ne le trouve pas au nord de Pointe-Noire et dans les zones côtières
du Congo et du Nord-Angola, où les eaux inférieures à 21° seoblent correS-
pondre plus souvent à des upwellings qu'au front froid.
II. 3. UPWELLHWS
Ce sont des reoontées d'eau froide à la côte venant coopenser des
transports d'eau de surface vers le large induits pcr les vents. Les vents
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de sud-est sensiblenent parallèles à b côte dMS la région de Pointe-:t'Joire
serQient, parDi les vents de secteur sud, les plus favorables aux upwellings.
Bien que les vents <lient soufflé Drincipaleoent des secteurs smd à sud-ouest
en 1967, la p~rt des vents du sud-est est encore en Desure de provoquer à
cert2ines époques de l'année, notarnJent de oai à juillet des renontées de
faible anplitude.
II. 4. COURANTS
Les courants de surface portent génér01enent vers le nord-ouest avec
des vitesses voisines du noeud tandis que ln couche subsuperficielle est
fréque[uent nnioée d'un oouveoent opposé sud-est. Ces renverseoonts de cou-
rants, qui apparaissent parfois en surInee, se produisent à toute époque de
l'ennée,avec seoble-t-il une intensité onxioale du cour~~t sud en septeobre-
octobre lorsque le front repnsse dev2Ilt Pointe-Noire (GALLARDO 1968 b).
II. 5. SAISONS MARIN.li:S
Les nouvenents de le. zone fronts,le et l'instc.llation des upwellings
déterLÙllent 4 saisons, où doDinent en surface les eaux guinéennes (saisons
chaudes), ou les eaux du Benguela (saiso~s froides).
Il existe deux autres cntégories d'eaux de surfnce à apparitions
plus brèves que BERRIT (1961) n appelées les eaux froides s<llées et les e<lUX
froides dessalées. GALLARDO (1968 b) oontre que les eaux froides à haute sa-
linité se foment facileDent au voisinage du front av.:mt leur uontée (eaux
tropicales + eaux du Benguela uélc.ngées) et suppose que les eaux froides des-
s~lées se foment épisodiqueoGnt d211s des zones de divergence au voisinnge de
l'équateur lorsque le front atteint so- position nord extrêne.
Nous nous référons encore à BERRIT pour définir ces snisons. Leur
durée et leur "intensité" sont variables, elles sont souvent précédées par
une périodo d1oscillations. Clest en suivant un point situé à 15 0 èe pro-
fondeur, sur des fonds de 16 0 que les critères d'é~ablisseDent ont été pré-
cisés. Les nesures superficielles sont en effet trop altérées par les condi-
tions locales.
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II. 5.1. Grande saison chaude
Elle s'étend élpproxirmtiven~nt de janvier à avril. A 15 0 les e2.\.lX
sont en pern211ence à plus de 24° C tendis que leur snlinité est inférieure
à 35 %0' En surf2.ce les eo.ux sont égnlen:nt chnudes (jusqu'à 28° C) et des-
s~lées (30 à 34 ~o). L'étaleuent des eaux du Kouilou peut abaisser notnble-
nent ln s2.1inité des preuiers nètres.
II. 5.2. Gr2nde saison froide
Elle débute entre le 15 uni et le 15 juin, lorsqu'à 15 0 les eaux
ont une tenpérature inférieure à 22° C. L'upwelling s'est installé et le
front a dépClSsé Pointe~~oire d;:ms S2, renontée vers le nord. Elle se terninc
entre le 20 no~t et le 20 septeobre.
II. 5.3. Petite snison c~~de
Elle succède à la précédente quand le front él dépassé Pointe-Noire
en direction du sud. L.~. teopéro.ture ost rel2.üven8nt élevée 26° C en sur-
fnce, 24,5° C près du fond, 10. S~_iDité bnsse (infprieure à 35 %0)'
II. 5.4. Petite saison froide
L~ région de Pointe-Noire ost n nouvo2.U baignée d'enux fraîches
(21 à 23° C à 15 0) et plus salées (plus de 35 %0)' Ln teopérature de sur-
fnce avoisine 25° C. Débutant en noverlbre ou décenbre elle peut durer jusqu'en
jé'nvier.
Si les deux 11 gr<:mdes lJ so.isons sont nettes et fnciles à Elettre en
évidence, il n'en o~t pas toujours de nêoe des "petites" saisons aux cnr.clC-
cères noins r1élrqués. Elles peuvent ~tre réduites à une longue période de
tr~nsition. (1)
(1) Bien que l'étude du phytopl<~cton n'entre pns dnns notre d0sscin, il f~ut
nentionner les trav<'-ux de K~laU'l' et TROAD::;C (1960) sur la questi0i1, ceux de
D8SROSIERES n'étent pns encore pGrus. Des Desures de productivité Dontrent
que les caux froides et riches en sels nutritifs sont égo.lenent celles qui
supportent la plus inportante uicroflore plill~ctonique. Les enux ch2.udès en
sont nu contrciro très pauvres.
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II. 6. CARACTEHISTI QUES DE LI AIJNEE 1967 (Cf, fig. 2, 3 et 4)
Les stations n.doptées peT les physiciens diffèrent légèreoent des
nôtres; nous les citerons cependo.nt nfin de situer, pour les fonds de 30,
50 et 100 d, durée et "intensité" des so.isons. Les tc.bleGux et les lignes
s1l:Ï-v2ntes sont eopruntés à GALLARDO et Al (1968 o.).
~. - 0 • _-0 -- - ,-_.- ·'~--Grm1~e~:-:C::ho.~~;~---·r---~;:n-~e-:i~-;;·~~oide -~Î
Station ~ ·--D~ée- ··-·I--In-t~I)~ité-I--Du~ée ····-·,··I;;te;sité --1
~'--~3;-:---~0-1, 25~"--"-"';ci~~~u-t-'~5_5, 30-9 : forte __A,
r - - - --~~-~.~. - . -j--' 1-1, 10-5:--~1-~;;n:e-· . -t;0--5 :;~~~--r-- ~:~te-----l
i _...-. -- .. - .. - .----------.~-..~----_.- -- .. ~-- ," ~ - ------ .. ". ;".k.-'" ~""--"'--~ -.-..".. -----.t-.-.-,--- - _-. ~
; 100n 15-1,30-4 Doyenne i,15-5,25-9 forte
..... .. .._. _ __ _ ..__. • ..--... .. __ ~ .,---.. __ .:...-_. __....-..._ - ._ _ ••.. ,1
~-~-- --~"" .._~-,-~.-. -,--
Peti te scison chaude Petite s:-.ison froide
: St2.tion D' l" , , ... ---;-;------, -I~- --~~,
1~:~>Zn ~~12~-~_077:--~~ :j::~5.:;_~~ej -;5~~~·:e ;0-:t=:):~;: _:~=
,- 1 1
1 50 Il 1 10-10,20-11 1 forte 1 1-12, ? 1 ? '
r.... ·-..-·-...-· __·.... ·-:. """-----r- - ..........------~~ ";~ '.-' .. __ .--10 • ---------------: ..----.--~~~-.. .-~...
100 ü 5-10, 20-11 tr~s forte, 5-12,? ?
, .
••~. __A ••• _. _. - • • .' - ._•••• _ ••••~~~__~~__"_••__~~ •
"Ln grnnde so..ison cho.ude est peu. Do.rquée dms l' enseoble, .•. sur
le plo..tenu continetnl, c'est sur les fonds de 50 0 qu'elle est
la plus o(Tquée ( •.. )
La grl1Ilde saison froide es t bien [,crquée sur le platenu ( ••• )
La petite saison chnude est très ürxquée ( •.. )
Pour l~ petite sDison froide; les données sont insuffisantes, oo..is
il seoble qu 1 elle r.i t 8té :98U œ.rquée".
Le grand esp8eeücnt de nos sorties ne nous peroet pas de prétendre
suivre l'évolution saisonnière des populations, il convient donc de noter nvec
préc:i.sion leur contexte hydrologique.
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Les pr81èveoents de jru'vier, février et o~rs se pIncent ne~~0~ent
en so,ison cho.ude. Petr contre ceux de lJe,i (Je12) ont eu lieu juste avont la
p~'Ssccge clu Îront froid; les t0lJpéro.turos de surf~~ce sont 26° cü 26,3° C
eux sto,tions 1 et 2, celles à 15 1:1 sont 24 1 :5° et 25,1° C.
Les sorties de juin, juillat et cella de début septr.mbre sc SitU01lt
incontestableocnt en grccnde so.ison froide. Les sto.tions de 10. den1ière ro.-
cliala de sep-ce!J.bre se trouvent encora en s~·_i..son froide à le. cate rJ~üs non
plus o.u lo.rge.
10::; éch3Iltillons du L10is d'octobre ont été prélevés c.u début do ln
peti"i:;e so,ison chaudet début n,Neubre, c'est oncore, théoriqueoant, la petite
sGison chnude.
Les pI'élèvar.nnts du 23 novellbra se situant cmtre les deux petites
s,~,isons. Qu2J1t ~l, 1,,'. pati te S[1iSOD froide, nous n'enverrons les efîets qu 1 à
ln stc.tion 1 (21,5° C à 15 n 18 19 déco;:'Dro).
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III. V A RIA T ION S
PHINCIPAUX
SAI SON NIE R ~ S
Tr l'.. X 0 n ,:3
D :c S
III. 1. GENERALITES
Afin de reconstituer l'enviro~nem~nt biologique des Copépodes, nous
nous sommes efforcés de donner de chaque prélèvement un aspect aussi complet
que possible, sans, bien sûr, qu'il nous ait été possible de rentrer dans le
dét3il des espèces observées.
Nous avons pour cela util:i.s~ la méthode "semi-quantitative ll , mise au
point p2r FRONTIER (1966) et que nous 2vions reprise à Nosy-Bé, pour l'étude
(l'un cycle é.mnuel également (BflIT;';;'l' e-i; Dl;S:::;I;~R 1967 a). Les études de FRONTlffi
portaient sur des prélèvements me:lsuels, les nôtres sur des récoltes hebdo-
mZ.d:::\.ires.
Tandis que nos observations malgach~s étaient cohérentes, concordaient
avec cenes de FRüNTIEH et avaient permis de déterminer des "saisons écologi-
ques" pour les groupes étudiés, nous nous heurterons ici à une certaine diffi-
culté d'interprétation.
Quelles en sont les raisons? Sans aucun doute le nombre insuffisant de
prélèvements; le fait que les ste.tions aient été choisies au hasard, tandis que
celle. étudiée à Nosy-Bé caractérisait la zone néritique externe; enfin les
conditions hydrologiques de Pointe-Noire ne permettent pas, comme dans les baies
de Nosy-Bé de suivre une population au cours de l'année. Pour certains taxons,
il ne semble pas exister de tendances écologiques au niveau supra spécifique;
pour dl autres, par contre, nous trouvons des "saisons écologiClues", qu 1 il fau-
drait confirmer par un ou deux ans Cl. 1 échantill onnage supplémentaires.
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Biomasses et biovolL@8S
. .~-.---._- ... ---- -.
Les mesures de volume, par 88~imentation ou par déplacement, ainsi
que celles de poids sec peuvent être consid2r08s comme des estimations de
l~ production second~ire.
Nous n'avons pu relier, d'une ill8bière précise, les variations du vo-
lume et du poids de zoopllli~cton aux c~r2ctèrQs hydrologiques (fig.5). A la
st8.tion 1 (0 et 15 m), les deux grondes saisons sont marquées par une abon-
d2nce moyemle et assez constarü8 qui se termine sur le pic de septembre-
oc~obro. Lui succède ill1e chute brutale, quj. 3lfecte la plupart des taxons et
dont témoignent les deux sorties d.e novembre. Décembre cormait ensuite des
vaJ.eurs éJ.evées.
A la station 2, dans les mêmes condi·i.;j.ons, la séparation de deux
ensembles apparaît grâce au tro.i t de 15 m d,ibut juin, qui marque une chute
entre lGS deux grandes seisons. La fin del'année sero. autant affectée par
la baisse de novembre, mais moins P(I les pics qui l'encadrent.
On ne peut vraiment parler de vari~tions s~isonnières; les fluctua-
'cions observées jusqu'en septembre sont probc01ement dues d~vantaBe à l'échan-
til1onn;).ge qu 1 à des f3.cteurs physiquGS ou biologiques. P~~.r contre les traits
JlOrizontD.ux de la sto.tion 1 accusent uh pic bruto.l en octobre, suivi d'Lme
chute dont timoignent les deux prélèvewents de novembre, que ne peuvent seuls
expliquer les aléas du trait de plancton. Il faut noter l'absence presque to-
t<'.1e de thermocline pendD1lt ID. sortie d' octobre; une remontée dl eau profonél.e
est-elle cause du développement massif do zooplcncton?
(par échantil-
Stiltion
Les valeurs moyermes pour l'21J.Y).ée sont les suivantes
lon stô1dard : Es., ou par m3).
~-~ .._-- -_.- ._..•.- -... -- . -.....- ..'._- -.' -.. ----,- .-- . -~- . _.~
1 Vol. sédimenté (ml) Vol. déplo.cement (ml) ; Poids sec (g) (
~_. ._.~'W ., 1-·--·._··--........ ,.--.--_ - -'--1
o m j 15 m , Vert.! 0 m. : 15 m : Vert., 0 m . 15 ID !
Es. i222<+' 303 r 301 61 T"62-; 7 ~ G ~ -7-l
Station 2 :";s. i 262 280 1 50 1 50 ! 54 J 9 ' 4,7; 4,6 !
l ";--S"t"a-t"i·o-n--m"3-T;,~; ·~1·~~"~; < '1",;""~ u ·0·,~~t~ot,~7~--=~~u;,~;5=~<--0~~~2~~!
l, '
Station 2 m3 i 1,0 : 1,1 L ~), 9 ~ 0~2_~_0,21 0, 16 O,~~,,:::,o~~
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Une colonne d'enu, du fond jusqu'en surface, contient, à l~ station
2, un peu plus de matière vivante qu'à ln station 1. Par contre, exprimée
P,Œ volume d'enu filtrée, 12 quantité de zoopl2Dcton est supérieure à la
stntion 1.
En ce qui concerne los différences de profondeur des éch~~tillons
horizontaux, les traits de 15 m sont en moyenne légèrement plus riches que
ceux de surface.
La cOLlp8Taison des traits horizont2ux et vertic'lux indique qu'à 12-
station 1, los densités maximiS.les se trouveraient au-dessous de 15 m. A 18-
station 2 ce sont les traits de 15 D qui présentent la densité de biomasse
Cette différence entre les deu~ 8t~tions traduit probablement un
phénoaène do rl1igration verticale : le. st~:i:;ion 2 étai t visitée entre 23 et
2-~ h, le. stntion 1 entre 01, t 03 heures.
La compo.rccison des différentes nesures (volur:les sédimentés, volunes
peT déplccc~L18nt, poids sec) est très sntisfnisante : 10. trC'..J:1sfo~ntion en
2log donne, des varintions de ces gI'nndeurs, des représent~l.tions seoblo.bles.
Les corré12tions entra ces r~sures ont été c'llculées après trar1sfor-
!Jé'.Gion logarithnique, pour les différents types de récolte (1).
- Pour les traits h~r.i~~pJ~~, les résultats sont les suivants (2)
(1) Nous devons ce calcul à l'oblige8.11ce d=: l'Jo rEJùlIEZ, de la stntioh zoolo-
gique de Villefranche sur Ner, qui ~~ bien voulu l'effectuer sur l'ordin2.teur
LB. H. de l'Observatoire do,; Nic:;.
(2) Vs, Vd, Ps, signifient respectivement : VolUL1e obtenu pnr sédimentation,
Volume obtenu po.r déplncement, Poids sec.
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- Pour les tfaits ver~j2~Y~, nous ne disposons pas des mesures
de poids sec; les corrélations entre l'volume par sédimenta,tion" et ''poids
sec ll sont :
à la station
à la station 2
0,44
0,68
Les corrélations entre ces 3 mesures sont, à l'exception des échan-
tillons verticaux, hautement significatives. Les mesures du volume par dé-
placement et celles du poids sec, ont, en général, les coefficients de cor-
rélahon les plus élevl'is. Malgré leur discrédit actuel, les mesures volumé-
tric;ves ne sont pas à rejeter. Celle du volume par déplacement, plus rapide
et plus simple que celle du poids sec, nous paraît très adaptée à une esti-
Iil2.tion sommaire de 1& quanti té de matière;, vivante animale du plarrton.
A titre d'exemple nous avons calculé, pour les traits à 15 m de la
':;tation 2, le coefficient de régression des "poids sec" par rap"Oort aux
II vol ume par déplacement". La rele,tion lia..Tc ces 2 grandeurs est la suivante
log Ps = 2,587 log Vd - 1
Ps étant exprimé en g, Vd en ml.
TIL 2. S'YS'rEHATI Q' 1..:
Nous nous contenterons de citer Jes espèces les plus abond8ntes de
nos pêche3.
Chez les Narcoméduses, Solmundella bitentaculata (Quoy et Gaimard)
est irrégulière mais elle est capturée toute l'année à la station 2 tandis,
que ses apparitions à la station 1 n'ont heu qu'en période froide.
Parmi les Trachyméduses, A,glauE--.!l.ElIllistoma Peron et Lesueur et ,Lj.ri<?'p"'e.
:~~t!p~hylla (Chamisso et Eisenhardt) forment la presque totalité de l'ordre et
la majorité des méduses. Présentes toute l'année, ces deux espèces n'ont,
semble-t-il, pas de variations saisolli1i8res significatives.
Les Leptoméduses étai3ntes:'entiellement représentées par quelques~
sp •. Nous ne mentionnerons les Anthomeduses que pour citer ~phinema rubrt@
(1) Je remercie Mme GOY d'avoir bien voulu vérifier la détermination des
espèces citées.
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(IŒAHP, 1957) que Mme Goya observée dans le trait superficiel de la sta'i:;ion
2 en juillet; c'est en effet après l'AntHrcüque, les Orcades du sud et la.
lIéditerranée (GOY, 1968) la quatrième mention de cette espèce.
Des petites Scyphoméduses ont été observées presque toute l'année,
il s'agit probablement de !~ausith.9.e_Jl.upc.c_·i:;.ataKêilliker.
III. 2.2. SiphonoRho~
- Les Calycophores en constituent l'essentiel. Les deux stations
suivent des variations voisines,d'après les traits horizontaux. Le cycle an-
nuel S8 déco~pose grossièrement en 2 ~arties : ~ne période où les capt~es
sont abondal1tes (jusqu'à 8.800 dans un trait), et assez régulières, de jan-
vier à septembre; une autre période occupe les mois d'octobre à novembre,
Jes prises sont plus fc.ibles, 3~tout en surface.
Ces phases semblent chev2ucher les saj.sons hydrologiques. Aucun
rythme n'est décelable s~ les échDntillons prélevés verticalem;mt.
- Les Physophores se rencontrent bien plus rarem8nt au-dessus du
plateau continental; elles sont cG;)ei,è,:.'.l1'C ~,):c6sentes dans toutes les récoltes
cle la 2èmo stab.on, exception f::'ci te de;] 2 raéU.ales de janvier 67. Le~ appa-
r:i.tion2. la première station se fe.:î.c en saison froide (80 dans un trait ver-
tical de sGptembr~), ce qui semb18 indiquer une transgression d'eau OCé811i-
que à cette époque.
III. 2.3. Çténophores
Présents pratiquement toute 1'&11160, leur période de prédilection
est la saison froide (juin à. septembre). Les uaractères écologiques " océani-
quel! eti'froid" sont souvent liés. Ici, par contre, ils sont -plus nombreux à
la cCte. Les traits horizont.s:ùX de saison froide ont récolté 1 .270 cténaires
à la station 1, contre 420 seulemlmt à la sto.tion 2.
III. 2.4. Phoronidiens
L'apparition d'actinotroquGs dans ~ trait vertical de juillet est
discrète. Ils deviennent abondants en septembre et se trouvent dans les traits
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horizontaux fin septembre. Les lé~rves disparaissent au cours de novembre.
III. 2.5. R2~chètes
La plup2rt étant méroplanctoniqur,s, ils sont bien représentés au-dessus
du. plateau continental. Larves et -3.duHes (d2Jlorùbrés séparément) sont abon-
dan.ts surtout pendant la saison froide (juin à septembre). Ils son-(; toujours
pluG fréquents près de 1& côte, où le trait à 15 m de fin septembre a ramené
plus de 5.200 larves et celui de surface 1.680 adultes.
Le genre Tomoptéris, en raison de son identification immédiate, a
été dénombré séparément. On note encore une préférence hivernale, avec un
étalement saisonnier un peu plus importm1t à la seCan!18 station qu 1 à 18.
lU. 2.6. ~_ladocèTeS
- Les Calyptomères du genreP_~nJJi~ roprésémtent la majorité
du groupe. Leu~ préférence côtière se d2cèle facilement, mais c'est en
saison froide qu'a lieu le maximum (:Yj .fJoe eî: septembre). La présence de
.P.~.n_U.i.a.:. à la station 2 est, dans los tra:i_ts horizontaux, limitée aux saisons
froides, de juin à septembre (maxll~Ul1 : 18.000 individus), et décembre.
- Les Gymnomères, du genre ~vadn8 apparaissent moins fréquemBent
e-i; Sl~rtout d'une manière plus d:_Sl)ersée. Ils ont deux maximums, l'un de sai-
son froide (septembre: 2.400 incb_vidus à 15 m, station 2), l'autre de sai-
son chaude, beaucoup plus étalé, de janvier à mars.
A Nosy-Bé nous avions noté une inportance inverse des Calyptomères
et de3 Gymnomères (BINET et DES3lER 1967 a).
III. 2.7. Ostracodes
Ils constituent un élément essonhel du plancton côtier (1). Cer-
tains traits horizontaux de la station 1 en oat ramenés 160.000 (janvier,
(1) On sait (TREGOUBOFF et ROSE 1957), que: ilIa plupart (sont) benthiques
ou fouisseurs mais la famille des Halocypri0idae (= Conchoecidae) est
pélagiquo •.• Quelques autres larves ra.YJ.gées dans les familles en général
benthiques, peuvent être capturées dans le plancton; surtout en profondeur;
et, la. nui t, dans les pêches au feu."
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février). Ils sont beaucoup moins abondants à la station 2 (maximt® 30.000
en février). De telles quantités ne so récoltent vraisembla,blemémt qu'à la
faveur d'unc répartition spatiale très hétérogène.
Les fluctwltions d' abondD:,lce à 1"" station 1 ne seoblent pe.s car;::c-
tériscr des saisons, peut-être reflètent-elles une succession de générations?
A la seconde station, par contro, de fortes variations d'abondnnc8,
(600 à )ü.üOC individus dans un trait ~1orizœ'bl) ont lieu pe'0d~'lt le prerL'ler
semestre; tcJ1ldis que de juillet à 11 fil} cle 11 éJ11llée s' ins talle une 8:lison
assez p2.uvre (environ un millier d'Ostracodos po.r trait) dépourvue de va-
ri<l:Cions ir;porbntes.
Los incursions d'cau oC8ffi1ique, en scison froide, ont, à la seconde
sto.cj,on 9 cl.'lpêché ou ralenti consid8rablem('nt le dévclop'eJ811en t des espèce,s
néritiques.
Sons fairè preuve d"un co.r:'.ctère saisonnier les variabons de llen-
3,:,c'J1e du groupa ro.ppellent de près celles dec,; bio;:èo.sses et biovolunes
(fig.36). Grosso-Dodo ct pour lCJs deux stat:'ons : abondance et fluctuations
Doyennes pend31lt la gronde saison ch8.ude e'c lD, grc..nda saison froide, oaxi-
r".VJ.:1 en sopt3cèbrc ou octobre (pe'L~,'co saison chaudr; à la st:"tion 1, thermoc1,i-
ne ,',H-dessous de 50 lJ sur lcs fO;lds è.u 200 D), niniDUD début novcDbro
(peti to themocline dans les 10 preDiers DG tres) , suivi dl un TIaxioUD en
déconbre (therclocline en surface).
A l~ côte on trouve quelques C)~r\G de Cirripèdes en saison chnudc,
uo.is c'est début sapteobre, en fin do saison froi de qu'a lieu une véri tr,ble
explosion (106.000 à 15 m). Le phénODèl1e, évideruJent très côtier, est res-
S8Jlti de façon très atténuée à la seconde station (750 individus fin sep-
'bnbre). Dès octobre on observe def: vnlenrs nOITlales (dG l'ordre dG la c;.;n-
t[~inG) •
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III. 2.10. ,Nysida2.,és (fig. 6)
On sait l'ioportUlce de leurs ;:'igrations nycthéi1ér~tles. LI heure de
la pêche [l donc ~pu influer sur leuT capture. Cependêl1t, les tréèits verticélux
seubhm t confiroer que les Mysidacés sont beaucoup J:!ùeux représentées au-
dessus des fonds de 33 il que de ceux de 75 n. Toutefois les filets ne pê-
cha.ient p2.8 très près du fond. For 2.iHeurs, D:~SSI~R (COlill,l. pers.) n'en a
j Dna.is truuvé au-delà de la flexure conbnentale.
A la station 1, l'année se divise en deux p~rtie8 égales: très forte
2.bondcmce de février à juin, r81c:cive peuvro1.;o de juillet à je.nvier (mise à.
p2Tt l.me récolte verticale abond2.n-ce en noveobre).
A la. station 2, les tra~ts horizontŒux ne font apparaître qu'un pic
ci. J abond,~nce en février; par contre les tro.i ts verticaux indiquent un E12.xi-
nur.l dl 2bond{illce étalé entre juillet et septeubre pendn..nt la période de pau-
vre té de J.['c ste.tion 1 •
111.2.11. !~-œhi20de~
A ID. seconde s tc~tion, deux rnlliuUIls (M,but juin et dpbu t novenbre)
clèli:'.ütent deux sd.sons, éga10ïJnt abol'ld~;"i;es et sans gr2ndes vélriations
d:~ns les tr2i ts horizontaux (1. (;c() et 3.500 D.I1phipodes par récolte). Au
contraire, lli1 DélxinurJ de saison froicic se dogage des échantillons verticaux.
A l" preLlière sto.hon, oü les effectifs sont porfois plus élevés
qu'à la s8conde, les saisons sont bien sép2Tées par un oininuo en noveobre,
nais Po.s en juin.
DL 2.12. DécaJ2..ûdes
a. Lucifer. Ce genre est représenté sur le plateau continen-
tal p8.I' une seule espèce, _Luc.ill.E..J~i.• Une fenelle de L. typus a été
trouvée à 1:1 station 2 début jémvier. D:CSSI~~ nI en a pas trouvé davantage
plus [lU lerge.
RappelIons nos observations fc.ices à Almo-Bon par 1° 25 S,5 0 37' b
(BINET et nLSSIER 1968) : ~. typu~ seoble, dC~1s cette région de l'Atlantique,
linitée aux eaux les plus dessD.J.ées de 10. 'oLlie de Biafra et ne s'en
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éloj.g'1erai t quI à la fA.veur dl extensions inport8.ntes vers le sud d8s eaux
g"'.:i.ï,cem1.es .
La distinction des stndes lo.rvcJ::.r~;s et la déterrul1é1.tion de l'espè--
ce .L_•....f.e'lX0ni se foi t sans difficulté, grxe à FJ\lIj,s8N (1 91 9), à TR2GOUBOFF
et ROSE (1 957) et à Pi:;'rI'.l' (1 968) •
Les protozoés présentent lli1e série de naxillUils (fig.S) : jffilvier-
:Cf)vrier, DCci, octobre, décenbre) auxquels il fnut ajouter celui de juillet,
huaucoup Doins net et pour la seule stiJ.tion 1. Tous ces naxmuI1s corres-
pODde;1t vraiselJ.bL-:oleLlent à des ponces rcSce;1tes. Les !:.lysis (fig. 9) et
Ll2.stigopus ont leur période de prédilection de décenbre à L1ai (grffilde sni-
son cho.ud.e); on note égnlenent une légèrè reuontée lors d.e la peti te s3i-
son ch2.L~de. En résuné il senble que la reproduction soit largenent condi-
tiol1.J.lée pET le réchauffeG9nt du oilieu.• Pour tous les sto.des lo.rvc.ires,
la stntion 1 est la plus abondannent pm.uvue.
L1o.bondance des adultes oontre (fig. 10), en dépit de fortes fluc-
tuations, un cycle saisonnier très prononcé à ln st2.tion 1 (llaxiuwJ en
fevrier : 29.000 individus à 15 0, düunution jusque début noveobre, re[,on-·
'cée ensui te); noins prononcé DRis élSsez net cependcnt à 12. stntion 2, o.vec
Lm décalage po.r rn.pport à 10. stGtion côtière (nininuo en juillet-septeubre).
Superposés à ces variations, on note des nDX~~luos fin juin et début sep-
tenbre. Ces Drucinurls senblent coincider avec l' [lSCel1.Siol1 (juin) et la des-
cente (septeobre) du front océDDique; ].1 pourrait SI agir non de 12. populC'.-
tion loco.le de .I.:.'lc_ifer, no.is de la populci;j.on déjà observée au voisinc.ge
de 10. zone frontale, du côté froid (co.npJ.(!)."!.e dl An_"'1o-Bon : BINEr, DESSICR
et Al. 1967 b).
b. Ratmltill autres que .L~~j~. Il s'ngit essentielleocnt des
lQYVGS de Çaridco. et de celles, noins o.bondal1tes , de Peneidea; les patan~i~:
adul tes ne consti tuont jllilais une partie j.illportante de la récalte.
Les variations saisonnières (fig. 7), plus nettes à la côte Gontrent
un lJ.inirJilll hivernal, er:.Céldré par deux naxiuwJs. Les plus groodes o.bondmces
nur\ériques s'observent à la stntion côticrc (14.000 en surface, début juin).
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C .Jlélg~.§.. Les PhyllosorlGG ét!o_ient fréquentes dcns nos ré-
coltes, ee feront l'objet d'une note do CROSNI:GR.
d. }3racb;,.y'<?.Ul'~' Les zoés peu,vent être l'éléoent dODimmt du
iJéroplancton. Nous noterons la vL~leur reuarquo.ble de fin juin à la station
(t~-2.000 ~l 15 n).
Les néGnlopes oontrent, à ln st~tion 1, une préférence estivale
(gr2nde saison chaude et nois d'octobre).
Les vûleurs observées à la stètion 2, sont, pour les deux stations,
TIoindres et sujettos à des variO-tions d'Ol.1plitude plus linitées. Nous ['.vions
déjà noté à Nosy-Bé la difficlüté de ctï_stin:s-uer des sRisons pour les larves
de Brachyoures.
e. Anoooures. Les Thalo.ssinides doIJin.r ,iei1t en générEù les
L'_utres fonilles : Porcellcmides, Gê_lnthéides et Hippides.
Zoés et oétozoés ont des variations assez seLililables a1)~ larves
d0- l~a.t['Jljj~. Les périodes chéludes seroient plus propices à 10. reproduction.
Des glaucothoés ont été trouvées toute 11 t'nnée sur les fonds de 33 D.
III. 2.13. ~uphausiacés
Cnlyptopis, furcilia et adultes ont été dénoDbres sépé~éDent.
A quelques exc8;)tions près, tous les o.dultes appc.rteno..ient à lles-
pèce py...c_tj..J?h21l~s co.pensis Hn..Ylsen, 191 1; d' o.près B.P. BODÛ: (1 954) cette
espèce ne devr~'it pas dépasser lê:' l''~3'iŒl du Ce_p de Bonne Zs ::;:érance, cepen-
d'.nt il 10.. signale (1955) dlli'1S les 8.:.UX dl~ cour~:nt de Benguela.
LOo liui te de son exbnsioE vers le larGe est très nette : DESSIŒ
il,'ell a pratiqueoent pp.s roncontré à 1[',. station :5. Plus fréquente et plus
abondŒnte à 10. seconde qu'à la preLuèro station, elle a donc des exigences
précises qU2.Il t à l' éloigneLlent du rivage. Le car2.ctère néri tique de cet te
eSl)eCe a. déjà été sign~lé pnr8rJDIl:' (1 S5S), puis NEPG0N (1957) sur les d'ltes
du sud-ouast africain et de l'Union Sud Africaine.
Le. seconde espèce par ordre d'inportance est Eu.:e.hausia,Dutic8;..
Encore ne la. trouve-t-on que très r.::rreüent à L ste.tion 2 (1 exeoplaire en
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j :mvier, 2 en l1.i"1rS, 1 en juin, 29 en noveubre) et encore plus rllreDent à 10.
scc.tion 1 (5 individus fin ju:;.n). CI est po,r contre l' (~spècü la plus COUI'f'.l1CO
8. l~~ stC-tion :3 (DESmER, co::u:. pere;.)
Les QutrGS espèces (~~y~o~F~~;\~on spp., E~u?_h~~~~i~1 spp. sont encore
plus rares et dons les lignes quj_ suiven t, j' élssioilerai colyptopis et
fV.I'cilio. à 11 espèce ~~e'psi_s..
Les s tndes crJ..l,j'})topis sont évid8iJnent les plus i:~bondélnts, leur
cŒ1centr:1tion est naxi!J.Ul:.: à lé'. station 2 et y subit de gTondc,s fluctuo.tions.
NOVE notoro::lS l.es D2.XiLmns de '1,~ŒS (sto.tion 2 seulenent), début juin,
S8)c;éJbre-oc-Gobre (136.000) et dt'Cellbre (aux deux stéltions), cf. fig.12.
Pour les furcilia nous retrouvons cette succession, à l'exception du
Llois dG juin (fig. 13) .
Po.r contre pour les c.duJ..te8 (fi;3'. 14) Cl,,~st le m.xir:un de ue.rs qui
ost esc:::CIJoté.
Fo.ut -il voir 4 génf)rntions? C'ost ::!.ud:.ciux, wüs on peut reu,n-quer
que le ~'f'.XiLlULI des adv.ltes à 1.:\ ste,'cio
'
2 (fi·,- seltenbre-début octobre :
1.400) succède à celui dos furciEo. (débui:; septeubre : 1[3.000) et précède
celui des calyptopis (octobre).
On observG ici encore, b. l, sto.cion 1, tille o.bonlléillce Dodérée de j:ln' -ier
à no.i, suivie d'une raréfo.ction do juin [1, octobre, puis d'une reprise bru-
tcJ.c Gn novo:;ore. Lo. st::ètion 2 Bontre les uêu:;s fluctuo.tions, plus atténuGes.
On trouve presque toute l'onnee des vélig~res aux deux valves bien
fOl"D80s. Cl est cepend:'.nt en so.ison froide que les concentrntions les plus
iuportantes ont été rencontrées, à l~ côte (fig. 15). Nous en élvons observé
jusqu 1 à 20.000 dans les trni ts horizo'lté',UX (M'out juin, fin se'ltenbre et
()c-cobre). De 10. c'He les 1l",rvGS diflètsG:1-c un peu jusqu' à l~ sto.tion 2 où.
nous ne los trouvons que lendD:Cl; les Dois froids.
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IL·:. 2.16. H_êtéropodes
Quelques Firoles ont été trouvées à lé'. stc..tion 2 (tTé.~its verticaux
0' jD.i1Vier, ju.illet, septenbre ~~t octobre); Alles [~pp2rCèissent à ln station
1 e'1 fin de s<'J.ison froide (dernic1'e sort~.c do se!?t·?nbre).
IJes AtléU1tidés sont prosû:'YCS ['ux é'.CLlX sü~tiœ,-s, en noubre, toute
LI enseoblc du. groupe 118 noltre P<'-s de 1Jréférence so.isonnière po.rti-
culi2:'re.
- .9re.sei..ê. spp. Les dC"l"~~ sl;,:cions ne diffèrent guère en ce qu.i
l8S concerne. Les vurintions sont sil.lpleuŒlt un peu plus nettes à la sto.tiOll
1. Deux Ll.?Xi:ll.ll.ill se déc<.".chent : juPle c--so')'c"nbre (7.500) et janvier, visi-
:)le8 sur le::.: trni ts horizont.l.ux et verticp.l.'x.
- §.Eiratelle. : .;j~ -tr2~c~Ü.:f2..rp..i.s (d 1 ORJIGNY) est l'espèce pr8poE"
cl(~r2YJ.te. A l.:.~ stntlon 1, les trc·.::.'c.'J !.lOrizont: .U-<'C révèlent une préférence esti··
v.~.1G (o.:lXL;u:.Is de grZ'.nde et peE-i>, ::;:-isons ch:-':j.des), cf. fig. 16 . . ~:i;]IJ..~t.Q
(dIORBIGJW) ,~s-t noins fr8quente.
- 1iY:..nloc.Y,lix stri.:::.-t,,,-. (RL:G) : quelques individus épars toute
11 mmée à 1[1, st",tion 2, en octO!Jre, i'WVei1bre et àéceLlbre à 12.. st::tion 1 •
- Euclj.o spp. : trouvé 3 fois; juin, septerJbre et octobre
(sb.tiori 2).
- Dio:c.!ic'.:.~trj._s.pJr~o_s..~: (J~.slT;un) : quelques indivj.dus en saison
chD.uc'ie (stc..tions 1 et 2) et en l'lovAubre (st,:~j.on 2).
- .C_2'y.<?..1j.nia_l~:r:Q.s.:~ri..ê. (L83Ur:~:R). Ln plupc.rt des indiviG.us
trouvôs l'ont été en scison froide (exception D<:1rS et octobre) à 12. sto.t:î.O:!.
2, ou à le. sto.tian 1 ( sept Gu'ore) .
2 L1div:i.dus fin noveGbre et j:mv:i.er,
(8'G2tion 2).
2 individus (no.rs et octobre),
stdion ;.:.
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station 2.
- C<:,volinia uncinata (R1ùifG) 3 individus (octobre et décenbre),
- .91l",!"01Jpl-a J..ride.n.t~"tJ;. (rORSKÂL) : les 9 exeoplo.ires récol t0S
lloüt été en septewlbre, novei:.1bre et jJ.nv~.er à 1::: stc.tion 2, en noveobre à
10. sto.tion 1.
14 individus 8/1 ,septenbre (station 1).
aux sto.:Cions 1 et 2 fin septenbre (36 indiviàl'.s).
- .Deso02terus pa2il~~. CHŒ~ : ses apparitions sont éparses à la
sto.tion 1, plus fréque:1 tes à le'. s-cc.cion 2, où. on le trouve assez régù.li(oreoent
de '.mrs Cl fin noveubre. Il ser.1bler:~:.t porce pcr l' extension C1.8S eD.UX OCCé'.n.2.-
q1.'-8S à 10. stD.tion 1 (2.7f.fJ à 15 0, en septecbre) où il est ~Jlus souVOJ~t d[';.1s
los trcits vertica1.Œ et d.~s ceux de 15 D qu'en Sl'Jface.
Nos filets ont capturé p:cesque t'Jc:te l
'
année et aux 2 stations, de
jeunos céphalopodes.
El(;nents essenti.els du ZOOpl2-ClctOll, ils sont toujours et abondar:l:.l8nt
présents, sans ca.rélctèro saisonnier net.
Il étoit intéress811t de voir sj. ces prédateurs suivaient les vari2.-
';;:·.ons dl abondance des Copépodes.
Après tri:lX1sfort:atiol1 10,~LJ.:cithLLio,t.G nous trouvons, entre Copépodes
ec Chaetog7lrcthes des traits hOrizŒ1tù.1!JC aux 2 stations, un coefficient de
corrélation r = 0,439; pour 56 cOl1.ples do; ve.lewrs.
D'après la table du coefficient de corrélation (in SCID1AR'rZ, 1963)
pOtIT 50 degrés de liberté, avec un risque a = 1 ~{. : r == 0,35. La liaison
est significative avec un risque Cl < 1 >:.
V0rifions paT le test t.
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3,59
n étilllt le noobr8 de c0uples de valeurs observées.
Les tables de t (ibid.) ne nous dO!l.J.ent pas les valeurs de t entre
30 et un noobre infini de degré de liberté :
pour 30 d.d.l. t = 2,75 avec un ris~ue de
pour 30 d.d.l. t = 3,65 avec Wl risque de %0'
Lo, liaison est donc bien significative avec un risque a <
...J... • l~
La cooposition spécifique du groupe Gt~it exunnée à partir d'une
ceiltcine d' éU1iuaux.
Sagi tta enflata Grassi est vnJisenblablenent la preoière
cles espèces de Chaetognathes, par oroTe d'Ülportance. Abondante toute
l'ann8e en valeur absolue, illl lui arTive de dooiner les efÎ8ctifs, plus
souvent à la station 2, sans L:lOntrc;r clc~)rr;férence saisonnière.
- Sagitta friderec..t. Rit-cer-L;ahony et ,SaKi: tta tenuis Con21lt.
(Distinction des deux clernières eS:Jèces ~ F'IJKFJ~JrCIlT, n.L. (1962). Effecti-
vcLl8nt on trouve bien deux classés de -c;::i1l8 pour IGS ;J,dultes (5 [L et
8-9 Iln). Par contre les stades Ü1i.1'J.tur3s sont inidentifinbles sans une
étude biouétrique à laquelle nous ne nous SOŒ~es pas livrés.
Les variations observées au ceurs de l'i3IL"lûe ne nous se!:!lblent pns
ülputables mue saisons hydrologiqv.es. P,::r contre, nous le voyons dans les
t:~,.'.:L'cs horizontaux et Dieux encore dlli1s les tro.its verticaux, lil station 1
ost un peu plus favorable à ces espèces.
- Sagitta hisJQida Conant. Troisièoe espèce par ordre d'iopor-
t<:'.l'lce décroissante. L'identific2tiol1 est toujours Doins ais8e chez les
jeUlles que qhez les adultes, ce qui :c.ous d, p8ut-être, fait sous-estioer
son abondance.
Cette espèce senble noins ;,,(ri tique quo les précédentes; d'après
les traits horizonhtll-X les Dois cl r été aV.ra:ï.cnt sa préférence.
- .SaDtta r.ùnioc. GraSsi. Trouvée plus souvent dfL1S les traits
v3rticaux de saison fraîche (uars 8, septenbre, novenbre à janvier) de la
sté~tion 2, olle est égnleoent présente, en '[)roportion ooindre, dans les
trc,its cor:,'.;-;spondants de la statio;:l Î.
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- §~ta serratodc~tat~ Krohn. Elle offre avec des effectifs
un peu plus faibles, le nêue type de réparti tiŒ1.
- Pter.2..ê..ag;itt.~ dr,-~.2. y..rohn. Nous en trouvons que lqu8s individus
e~l saison froide; Gais, Dalr,ré son o.ffinité pour les eaux de pente (FU?JJL:]C2ü:
1 '(2), nous en captu-Tons aussi en so.ison cha"Lède (,.Jars et surtout oai) ,
0.ovantage à le:.. station 2 il est vri.ü.
- gohni tt2;.L8.&.i.f.i~_G.Aida. Surtout pêchée en fin de saison
ch3ude (fin. nai-début juin) et d'octl)bre à décenbre, nous n'en avons jar:lélis
trO~}V8 en qU<:L.i.tité inportcnte. Elle laisse doviner entre: les dp.ux stations
W10 légère ~r8f6rGnce côtièro.
- Kr~~itta subtilis Grassi. A 12 faveur de la saison froide
oJ.18 D.vance parfois sur leplc.üeal' Co:,1t:L1ei1tE:1. Nous la trouvons aux deux
stt'.-cions en juin et ,fin noveo.bre et déccmbre à. la statioi1 ?
Norilire de prélèvenents poü..r le~q~els les 4 princip~les espèces
représentent :
20 jé.
20 à 40 '1'
l 40 ~" de l'effectif total.
Pour cha(uo station il y a eu 28 rp.ccltes horizontales et 14
vortica}.cs •
..... _. _ .. ' -------~-~~ .. _.._~-_. --- - --- ---- ---- -_._~--~._-._-
1 Es:?èce 1 IL'col tG i St.::-.tion 1 , St2.tion ;2 ,
l' . -----., . --l-~" ----~~:-2~%-; ~~~.: 40 %! ,:'d~ 40~~:d~~~~!-0 ii~'-;V~~~~-;:
.s.·.iAflE,ta. i~rizo~t"le ~:1~;~~t ...6._ ..1. _.4__ .-L--, ?_. ~~_~ __ .' _.1~7~ ~-~-~!
Verticale 2 10 2 3 2 9
- 41 -
En bref les 4 espèces pr:.lîcipales : ~'3 ••.J_nflat~, SJrid~rici,
.S.•~ t<:.l1uis, .?_•.}~Jda constituent 10 lÜUS grande partie des prélèveoents.
,S.•...1'.r:.~_cl~.rici Gt S. t_e.~is dODina.ilt los populabons très côtières, rôle
que: tiGllt §.~_ ir~..fJ...?-_t.a~ un peu plus au large. Une.; plus grande diversité se
f.~it jour avec l'arrivée des eG:Û.x froj.des, sans bectucoup oodifier cet état.
III. 2.20. ~22endiculaires
Ce gro'J.pe, iLlportant dans toutes les flers tro-picnles, ne nanifeste
pet;] de vill'i8.tions saisomüères très netees.
Plus f:céquentes et plus a'ùondanto8 à 18. s'c,ë\tion 2 que près de la côte:,
leurs apparitions sont brutales et sporadiques, plus régulières cependant en
gr8l1dc saison chaude.
III. 2.22. Dolioles
Au contraire des Salpes, 181..'.1's vélriations sont plus harDonieuses et
lour 112.x1.0UrJ a netteoent lieu en grande sDison froide (fig. 11). On observe
cLms les 1)êches de déceubre une orèv. réapparition. Ces concentrations (de
l'ordre de 20.000 dMs les traits horizo.ltaux de début septeobre) sont à
ro.p)rocher de celles que nous avions observ8os en juin 1967 dans les parages
cl.' fumo-Bon, après le passage du front froid. (BIiET et DES,sIER et Al, 1967 b)
III. 2.23. RYEOSOOGS
Farfois très abondants au large (1), ce groupe n'est représenté que
1)8.T trois tétrades (septeobre, ste.L Oïl 2).
lE. 2.24 . .Qéphalocordés
De septerwre à la fin de l'Qlli1{o, nos récoltes en contenaient souvent,
en ïloobre variable (de 0 à 130 potrr lli1 trait horizontal).
(1) DI après GODEAUX (COUD. pers~), il SI ng.i.rc.i t essentielleDent de F"'y!osopE.
atlantic-'E} Féron.
- L~2 -
c 0 il C lus i 0 il
Le zoopliJ11cton des sté?ctioils 1 et 2 s0uole donc cO~lporter ~
a. Un oéroploncton bier:. C2T2c'cér:i s8, prasentcnt 1..U1 groupe
de SQisol1. chaude (~1ysidacés, 1,2Tve;, de j\i~.tD11ti:J. - Lucifer exc ~.us - dl Ano-
L2oures, do StoDatopodes) et un 2,TOUjX;; de sr.ison froide (lé'rves de Polychè-
cos, d8 Cirripèdes, de LŒlellibr2.llClies). 1,(;;,'3 li~rves de Brachyoures sont
illdifforentes dans leur ensenble.
b. Üil holopl81lcton, dans son 0nso;;,01e ooins côtier et Doins
sD.isonnier. Cependant les Cladocèy'oG .P81l.i)J"c~ et .8vo.dne sont côtiers, bien
qu 1 holoplariC toniques.
l~OUS essaierons de schéuat:i.ser :o.:i!!.si "l'histoire ll de l'éJ111~~e
1967
'l'ou'ce 10. grande saison ch2.ude est lli1e période r.ssez C;::.lIJe : lîQtu-
r.-'..tion dos larves de Déc;'cpodes, ~,bo;,)dL.nce des llysid,-.c8s. Cet équilibre ost
ronpu fin D2..rS, c'est nu tour des L,rves de Cirripèdes et de Lonellibran-
ches d~; S8 développer. Il faut noter le c2.I'2.ctère particulier des prélèvc-
il811CS de septeubre, dur,1l1t lequol une ~:.v,'onc0e de le. Leune ocSanique so fc,it
sentir l'. terre (PhysoIlhores, FiJ:'oles, .9,-v_o);:Ïl1i-i::. ;C':?p., 'p_~LloJ)te_rus 2a:eil.i...9.,
.L'y.:..c~iJer faxonii, o.ccOl'pagné d'ulle forte poù'sséo d'espèces plus côtières
(L'vo.d.l1e hrvJS de Cirripèdes). Le pr.J.8ve~e,1t d'octobre est ('xtrèmeme"l,t
._---.......-...,.-'
r.:.che en bio;J.2.sse, 8.vec des c2..I'2.ctèro;;; de s2.ison ch2.ude. En novembre nous
sommes théoriquement encore en potite S2.i00~ chaude, la r8crudescence OCS
L.rves dG Décapodes concorde donc :woc les ,joservo.tions al1tcrieures, mni,'3
le. faiblesse de la biomasse et 12. pr8Seè1CG d '2S1)èces océiJ11iqu2S (Sagitb
.s~e;r_Ll.todontatq, S. minim2., Krohllitt;-~~S.21bti)).?J bissent supposer qu'il vi,mt
de se produire de grELYJ.ds bouleversements .
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IV. NOT
:J UR
ES :CCOLOGIQUE;S
LES C 0 PEP 0 DES
Les variations dl~bondrulce ùes Copépodes pélagiques dans leur en-
semble ont été exposées (III. 2.8.); nous détaillerons ici:
- une liste cownentée des espèces;
- les résultats de l'w1alyse factorielle des correspondances.
Quelques remarques sur le sex-ratio et le pourcentage de copépodites
termineront ce chapitre.
IV. 1. LISTE Cm'IHEiTTE:8 DSS E0}'8C.'~S
Les rC:isultats des comptages ont été exprimés en valeur absolue
(nombre d'individus par "échantillon st31ldard1') et en valeur relative
(nombre d'individus d'une même espèce pour 1.00.! Copépodes).
Nous adoPerons à propos des fréq-lences les dénominations suivantes
très rare : fré(1~uence inférieure à 10 >/~O .
rare fréquence comprise entre 10 et 4C %0'
commun ~-O et 100 >"0'
fréquent
- très fréquent :-
100 et 200 C:\.
200 et 400 9°0,
- dominant : fréqu~mce supérieure à 400%0'
Ces intervalles on~ été choisis url peu arbitrairement. Nous avons
remarqué par la suite qu 1 err:7-rrôrtant( x /vo) sur une échelle logf0 on déterminait
des intervalles presque égaux, ce qui fotucnirait une justification à posteriori.
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1e choix des adjectifs est discut~hle, la plupart des espèces serent
2~.l!.si rares ou. très rares. Il fsut dire que c'est un caractère bien connu des
climats tropicaux que d' être riches e," espèces pauvres en individus.
Les termes définis précédemment caractérisent la valeur re12tiv8
cl. Il..me espèce dans un échantillon piT rapporc au nombre total de Copépodes
~e ce prélèvement. Nous utiliserons les adjectifs ou les adverbes suivants
"r ég'\-Üier ou irrégulier", Ilréguli~rement ou irrégulièrem;~nt", "souventl!,
pour définir la fréquence avec laqv.eJ.:!.e l' appari tion de l t espèce se prodtü t
dans un échantillon quelconque, p2r rapport au nomhre total d'échantillons
de la mêwe catégorie.
J~~_o_calanus minor (Claus, 18G3). Espèce épipJanctonique des régions tro-
pic,l.ïes et intertropicales (VBTIVOu:a'.'.', 1 ,:;63) ; BAHTBRIDGE (1 960) la signale
p=.rm:i. les espèces les .",lus COUrEJ.lÜeS de le. couche 100 m - surface sur la
côte nord. du golfe de Guinée. iJ~((~l:D,) (1';;56,1958,1959) la signale au 12.rge
de J. 1Angola. Selon BJORlJBERG ('1 :)63), c '"st l'un des Copépodes euryhalin et
eurythermique les plus courants, abonrlanc de.ns les eaux de salinité supé-
rieure à 35 ~<'o et de température sF:\)érieuœ a 21 0 C, moins a'Jondant dans
les ep.EX côtières plus f:coides, au brGe d' Brésil.
il. Poin'ce-Noire, presque absellte de la station 1 pendant les mois
d'hiver, cette espèce est un peu p1l..~\; abondc'l1te à ln station 2 à la même
époque, mais son habitat véri te.blG se situe au-delà des fonds de 200 m
(lLS,:"IER, COlllLl. pers.). Elle nIes t jam2.is importante, hlême cl 1[', station 2,
ni en v2.1eur relative, ni en valeur absolue. Ce sont les prélèvements de
fin septembre et novembre qui en CO',lti81Went le plus , suivis de ceux d'été.
Contrairem';~,').t à ce qui se )assai t à, Anno-Bon (BIN1T et DESSIER 1968 a), où
(1) Nous avons pratiquement limité les références aux auteurs suivants:
BAHTBEIDGB, BJOR:ŒERG, NJI..R1üE~3 et VLi(vOORT. Les travaux de BAINBRIDGE
(1960 et 1960 a) ont trait à la côte ciricaiEe comprise entre Fern:mdo
Po et le aap des Trois Pointes ai:lsi (~u' ~ l'estuaire de Sierra Leœle.
Les observations de jtARQ,lJEE. (cf. :t3i'bl:\.o3Tz-phi,)) portent sur les Copé-
podes pélagiques de Guinée portuZ' aise et lil lmgo la . On sait que VERVOOh'I'
(1 S63 et 1965) a publié sur les (;ol)épodes Cal2.noides récoltés par
l' IIjlUanüde". Les travaux d:::: BJORfBt11.G (i 963), bien qu'effectués sur
les côtes brésiliennes, nous r'è/ciend.ront fréquemment, à cause de la pré-
cision avec la(uelle l'auteur rattache les especes aux masses d'eaux,
plus variées que dans la ré:,~'ioù do ?oinca-Noire.
elle était présente toute l' an.née liléÜS surtout en période fraîche, la s~ison
froide :1'a pas sa préférm1c'- devant Pointe-Noirccl.
Cala..noides c,:..rinatus (Kroyer, 1849).(9 : 2,3 rIIfû), (1). (Fig. 17). l1ARQuBS(î956,1S58
~ .... -_ .. ---_._---_ ... -...-----~ -.-
1959) sigD-él.le cette espèce au large de l'Angola. BAL'DHIDGE (1960) la reücontre daIls
le ~;Glfe de Guinée, abondrunrnen-:; d::ms ~es eaux froides superhcielles. FARRAlT
ee Vi~RVOOR(I' la GlentiorLl1ent dans les ea x profondes tropicé\les et subtropicales
(Ll. V.~HVOOR'II, 1963). Selon DE n:~C,J::;H_ (1 ':i6~.) : lIThis species is very numerous
~J_ong the Hest coast (of South Africa) anC_ occurs there during the SU1llJj}er in
gigéll1tic suarms ovar the whole lenGth of the Benguela current as far as
Angola. The species here occupies che biolocical niche filled by Calan~
f.j.P:!ll2~~c)l.i.c~_~. in other seas •.. 0 South of LadGg2.scar the author found this
species in closing 11ets operatec1. betTTepn 700 and 3000 m. Il Les observations
cl 'i:JNTERUBERBACHEn (1964) confüHent ceEes ete De !)jI;CK,~'=i.
On la trouve à Pointe-Hoire dEû.1s les traits verticaux et au proche
lar,~;e juste avant et un peu après l'avoir observee dans les traits hori-
zor:_-caux et ù 10. côte. Elle est 118éU1HO:i.:lS tros liée aux eaux froid s : appa-
rition brutale en juin, pr,lcédée de ({l'.Glques üldivid.-LlS en mai, (Rappelons
que 18 pass2ge du frol1t a eu lieu quelq-.'cs jotU's après 12 radiale de mai),
rctowbée aussi rapid.e en octobre suivie; d'ème légère reprise en novembre
et décembre. Fréquente, en ple:i.:le SéÙf.;On froide, ce-i;t:) espèce ne sp.mble
pas mOl~.trer de -préference entre les ? f:;-~c.-~j.on:::.
Devons-nous sup:;>oser que ce'~ee espèce eS'i; Dmer18e Ga surface pa.r les
up\iellings ou bien accompagne-t-elle les e2.U~; dü Bengu.ela d8l1S leur mgrv.tion?
.lT.e2calc1l1.§....N.acilis (DanE'., 1849). (~ ~ 3,5 ùlm). Selon V!J.,?VOOR'l' (1963), crest
un nageur puissmlt, largement répandu da:1S les eaux tropic8J.es, subtropicales
et tempérées, habitant les couches superficielles et subsuperficielles.
BJOFUffiERG (1963) précise que les captures importantes sont réalisées la nuit
et quIlle s' e,-nonce prooi'.olememt cl8.l1S les eD:L'~ profondes pendant la journée.
il trouve ce'i;te espèce essentiellem81rC dans les enta très s[Llées.
Nous la trouvons presque tOl.~i;e l'2lmée à. 10. station 2 (toujours
rare), plus abondMt en saison froide, seul momen'i; oüeJJe parvient jusqu 1 à
10. station 1.
(1) Quelques longueurs totales one éte mesurées au micromètre oculaire lors
des dJterminations; ces données SOLt trss fragmentaires et ne prétendent
qu 1 indiquer un ordre de gr2l1Qeur.
- 46 -
1o
1·
.. i
1 :
\
/
1
o
'.
i\..l
:+ \ .., \. ", /
. \.0! T__+
10 0((\
,
\
:
\
\~ traits horizontaux
+\ 0 0 m1 ' +---i': "-
,- /~~ 0-··-0 15 m: "/ .
'..--'+
' .~
!ij J J Jo. S 0 If D JAJ
10
l 000
1~ 17 Cal.!1noi(~es cA.rin tl. s, station 2
1 000
o
.. \
/'1
1 +\
1
......Q
\
\
o
4
100
10
o et ..-
1
1
1
1
1
1 '
f
p."
\/ "
o
.1
traits horizontaux
+-_+- 0 m
0-"-0 15 m
J F A J J s o D J
- 4.7 -
.lte.o~A.~?Jl..2.-s robustior Ç:lesbrecht, 1883). fLtillQU;~S (1959) signale cette espèce
au large de l'Angola; VERVOOH'l' (1S6J) lui attribue la nêm:: réparhtion qu':).
F_•. ,g.c.!?;C.i).t~.' BJORNBERG (1 96)) ne le trouve q':.e très rarem,,,':t.
Hou:::; ni élvons pu distinguer cie J' espècG ;Jrécédente que les adnltes.
Ceux-ci (très 1','-1'03) ont seuleü18~..'.t ét9 c,.~ptnr<3s en mcü-,juin (aux deux stc.-
ticms) e~ en novembre (station 2).
Les préférences de ces dell.JC dernières espèces vont prob.:lblemc':mt
do.v['..iü.:lge aux caux océaniqu.es qu' 8.11.JC eE':t}.JC froides.
"U:11d.i11Ula vu.1ga.ris. (Dana, 1849). (fie;.21). C'est une espèce nériüqu'l et su.per-
fic:i.elle (VŒVOORT, 1963) des rég~i.ons tropicales et subtropics.los. BJORJlJBŒG
(1903) 10. siC)vle surtout dons los e2.u.JC ch~\l}des et salées. BAnmRIDG:~ (1 960)
la com,?te au nombre dos espèces cOTi·"ctéristiOl,es des 100 premiers mètres C~è'
golfe de Guinée.
C'2St véritablement une espèce ùe s0ison cho.ude qui disparaît en
hiver (de d8')ut juin à fin septembre) ct se r,~Téfic en pGti te so.ison froide,
S,~ns être aussi sténotherme quo 0Jil1oido~...s:..:lr~:i::.tus__ , c' est sans doute
l' 8s'oèce 1:::. plus ccractéristiq,ue de so.ison chc.ude. A Nosy-Bé (BINET et
D;>;.JIER, 1967 d)nous l'avion::; classée })m.~~j_ 18s espè.ces néritiques et océa-
niques tolércntes (1). Dans les pcms.Ges cl.' Anno--80n, elle n' est pas tou lours
présente durm1t les mois cho.ucis, mais on 1& trouve en saison froide.
Parfois COIDJJlme (jélIlvier 1967, stél.~ion ~), elle est le plus souvent
rOTe à Pointe-Noire.
,~;.C2.!.apus elon,gatus Claus, 1866. ilAjlC!U,jS le sit,"11o.le à maintes reprises
(1947, 1956, 1957, 1958, 1959, 1961), Y:':INOOR'l' (1963) précis8 qu 1il ne se
trouve jOl.l1éÜS en surface mais en profondeur Oll son abondance varie beaucoup.
Ce grand :1'ucalémidne est trèès rrlTe M,ns notre l!l3.tériel; très océa-
nique, il ne pénètre au-dessus du pl,':',·ceo.u contin::mto.l qu 1 avec des avancées
d'eaux froides, à la fQveur desquelles on le trouve même jusqu'à la stntion
1 (fin juin).
(1) Il est vrai que les tempérQtu.res de surface en hiver n8 peuvent se comparer:
environ 26° C à Nosy-Be, 19° C à Pointe-Noire, une espèce supportant ln
snison froide à Nosy-Bé ne le pourrc. pas toujours à Pointe-Noire.
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,E_u,.Ç_aJ..8;-11,,~s a tC,en1?-.i3.tuB (Dana, 184~)). Hj:ulQU~S (1959) le mentionne au large
de l'Angola. Il est en général en faible quantité, au-dossus des grands
fonds, capable de migrations verticales (BJORNB8RG, 1963).
Très rare dans nos récoltes, nous le trouvons llil peu plus souvent
cye le précédent, de préférence pend81'lt les mois froids.
r:u..c.?:.l.~u_s__c.r2..s_~2:<_f!. Gj.esbrecht, 1888. (9 : ),5 mm). (Fig. 10). IL.lI.JUILJr~:) (1959)
',-
le trouve au large de l'Angola. Il se trouve dans les eaux superficielles
e'c subsuperficielles des regions tropicales, pouvant accompagner l'exteDsion
de ces eaux jusque vers 600 nord (V8RVOORT, 1963).
Encore très rare, mais lli1 peu plus abondante, cette espèce est pré-
CG".cü de juin à septembre aux de]). s·cai;:i.Œls, toujours plus importante m-
decsus des fonds de 75 li où elle persiste jUBqu1à la fin de l'm1née dans
les traits verticaux •
.:CY;.c_~~lli~,ê.._~1Pte]lyis Giesbrecht, 1[;8C. (Fig. 19). Crest une espèce subsuper-
ficielle qui vit au large de la c6te et r;l.Te;',y:nt en haute mer dans les ré-
(';ions tropicales et in tertropicD-les (VŒlVOOR'l', 1963).
Au cohtraire des Eèlc.i3.J.al-Jl.<lo.;..e. précédents, celui-ci préfère la saison
chaude, sans disparaître totalement en hiver. Rare à cornrJun (Dai, trait
vertical, station 2); il est toujours jjlieux représenté à la seconde station
qu'à la première, le premier se:-Jestre wieux gee le second.
,0t.c.aJ.9J1-.l:-':.u.iJeatus Giesbrecht, 1,:130. (fig.20). Redécrit par VSliV00Hrr (1963),
qui note sa gn nde variabilité Elorpholo(<-que, ce Copépode habiterait
l'Atl3J'ltique tropical tout entier; il .1'c;St pourtant pas signalé par BJORNB::::::J.-(G
'.::U. large du Brésil.
DEEVEY puis GRICE (in \r8:tWCORc', 1963) esbment que ~._.p..ile.B;.tus et
E_.~su1?cr.aÊ.ê..u.!?.pourraient ûtre confondus. VillVOOR'I (1963) ne partage pas cette
oninion. Nous n'y souscrivons pas daVéh'.'cage; bien qu' E. subcrassus selJlblait
à- Hosy-Bé (BINEl' et DES,SIBB. 1967 8.) avoir la [,lême ü,por-t-M7e estiv~le qu'
.~._j2.i)...e.a;t.u8 à Pointe-Noire, les diEcrences morphologiques (forne de la
tête) aIE. s.u:b_cras.s~ dépassent les vari<::.tions dIE. pileatus. Par ailleurs,
D.e DI:CIŒR 11 964Ta trouvé les dev.:x espèces au cours de la même crois'.ère,
en tre Le Cap et Durban.
BAHŒRIDGE (1960) consic1èl'8 ~.~ piJ~éltus COlllôe l'un des éléments carac-
t~ristiques des 100 premiers mètres entre Fernando Po et le cap des Trois Pointes.
A Pointe-Noire, présent toute l' onnée aux deux stations avec des ef-
fectifs pe.rfois supérieurs à 100 .uUü (traics horizonté'.ux d' octobre et janvier
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68, station 1), c'est le premier représentant de la famille. Ses variations
munél'iques en valeur absolue, ne sont pas très sigüifj,catives, pour les
·G:L'3.ics hcrizonc2èlX. En valeur rela'cive, il ressort qu'il est un élément
très fréquent des deux saisons chaudes, alors qu r il reste cormnUll en grande
s2.ison froide.
Lu..c.él.1a.n,li..s• .!!.l...o..PA,chus Giesbrecht, 1C[~O. (Ï:Ï3. 22). lJRQLiES (1951, 1956, 1958,
1951) le signale au large de l'Ancola et de la Guinée portugaise, BAnŒHIDGE
(1960) lui accorde la même import.'.i1Ce Cll.~' à ~.'. Ei:-..:l.:.eat~ et 3JOIDŒERG (1963)
en fait mention dans les eaux c6-ci2res et sur le 'olateau continental brési-
lien, e.::mentiel1ement dans les E:ë'.ux chéll'des et de~8alées (salinité inférieure
à 34, 5 ~oo et température comprises entre 20 et 30° C). VE:R.VOORT (1963) nI en
ayant pas trouvé dans les récoHes de 11 "Atl.'Ttide" estime qu' E. ~i~e_atu~~.
et E. monachus doivent être confondus. Malgré la grande variabilité diE.
Jl.t~p--hJ.s ;Q-U-;"avons toujours pu dis cinguer les deux espèces et les diffé-
rences de répartition saisolli1ière nous incitent à conserver la distinction
des deux espèces.
Onp ut le trouver à la CÔ'i;e ej' dehors des saiso11s froides 9 mais,
prés::cnt dans )T8sque tous les tr::üts verticaux alt··dessus des fonds de 200 m,
il è1e pénètre d'une manière import8.11ce mè-d8ssuE', du plateau qu'avec le re-
froidisseicE'1t des eaux. Il lJEmt alors Ùovc'iür commun. Les traits verticD.ux
dccusé;n'c [,lOins que les horj.zo:,'tLlux les varü',tions saj,soYll1ièr3S, ils tradlü,-
S81'1.t égalem::mt une plus grande r;.c~l ",se de J.a st3.tion 2 .
.R1l;Lppp.laJ.!useornutus (Dana, 1849). FLJ:;':Ü;:~ (1959) le trouve au large de
:'imcsola. ï!~VOORT (1963) estime oue C l 8SC UT, hô'ce des eaux intermédiaires,
qtÜ n'est pourtsnt pas rare en [Y.rface.
Son haaitat est plus hal.~turier qu~ celui des dernières espèces. Ses
CG.l)tures, irrégulières 2. Pointe-N oire, so~:.-c très rares et n2 traduisent pas
de préférence thermique nette; tDildis qt" à .A.n.Ylo-Bon nous 1 t avons surtout
trouvé dans les campagnes de saison froide. Ses appari -G.:.ons à la côte sont
plutôt le fait d'avancée ou de reillontée des eaux océaniques.
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PARACALANIDAE
.11._c_r.o.c.al.::!:.r~:Elo..!?-.ill:corrlis Giesbrecllt, 1JCB. Il est toujours rare ou très rare
e';; très irrégulier. Les captures maxim.8.1es ont été de 1.500 dans les traits
horizontau~ de janvier 67 .
.A.c}:.o.c~ala::'1.us apdeI-soni Bowman, 1958. (~ : 1,2 mm). Décrite dans les eaux
du large de la Floride, de la. Géorg:ù~ et cle 12. Caroline, cette espèce est
retrouvée dans le Gulf-Strema par ~tICC et Ill$T (1962). VERVOORT (1963) 12.
sigJ.lale pour la première fois dans le,cj e211.X céltières du golfe de Guinée.
IJou.s la trouvons, à la cÔ';;e du moins, aux changements de saisons;
au-delà du plateau continental elle serait plus régulH~re (DESSmR, CO!lDl.
pers.) .
.:?_a_:r:.iJP.al.~~.l!:.c.u.leAtus. Giesbrecht,188i~. (E'ig. 23) .(~ : 1,06 mm, mfo.le : 1,13
à 1,15 mm.) BAHJBRIDGB (1960) cite cel/co esp0ce parmi les plus cOlllllllliles de
lé rég~on du golfe de Guinée comprise entLe rernando Po et le cap des Trois
Pointes, bien qu'.;lle ne soit pa2 très abon&ù"lte. VERVOORT (1963) l'a fr8-
queml':ent rencontrée dEll1S les eaL'..,,\: côtisres ou océaniques traversées pD.r
:L 1 "Atl8ntide". DI après BJORJ.IJB:cRG ('1963) : "1 t seems to prefer surface and
cou.sb.l "raters off Brazil. It is an eurythermic thermophile copepod".
Fréque:J.te ou très fréquente en SéÜSŒl chaude, cette espèce est lm
constitwmt essenhel du plancton estivel, avec un maximum de 50.000 (station
2 ~1. 15 Cl, jû1lvier 68). 'L'ès affectée p..:"r le. grél~lde saison froide, elle de·-
vient très r2.re avec des effectifs inférieurs :è 100 dans les traits horizon-
·i;C'.u~. Dès fin septombre, elle amorce la remontée de petite saison chaude,
qui précède le second minimum de novGIilhre.
Elle est toujours plus fréque7:te et plus abondante à 13. station 2,
d~-DS les traits horizontaux.
P_~.9:.Cal.~_~a.:.~. (Claus, 1El63). (~ : 0,86 à 0,89 mm, mâle: C,89 mm. (fig. 25).
BAINBRIDGE (1960) cite ce Copépode p~rcri les plus communs du nord du golfe de
Guinée, il y 3st en effet beaucoup plus abond2l1t que P. aculeatus. VERVOORi
(1963) estime que c'est une espèce cosmopolite des rég;à~8 tropicales, subtro-
l)icales et tempérées des océans Atlémtique, Indien et Pacifique. BJOillŒERG
(1963), en faisant les mêmes rŒ~larques, ,:lote qu'olle préfère des tempéraG1.~res
plus fraîch~s que? aculeatus.
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Ce Paracl11anidae est aussi import2.n.t que le précédent, mais un pel'.
plus fréquent à l~ station 1, surtout en saison froide. Par contre, ses
v:'riatj.ons en valeur d.bsolue ne semblent p.J.s reliL1.bles à un facteur thermi-
que. Notons cependant le minimum de novembre et les pics qui suivent les
chrmgements de saison .
.P~qr_s.cal~~cotti Fruchtl, 192). (~: 0,6 à 0,72 rrun). VaWOOR'l' (1963)
estime qu'il doit être considéré COlmle synonYQe de ~. crassirostris f.scot~i
et il élève la forme de Scott au rcng d' espèce. BAINBRIDGE ( 1960 a) et
DJOID~B&1G (1963) mentionnent P. crassirostris dcns les eaux très côtières,
sans préciser la forme dont Ù--s-'·-.::7"gi.t .-VLEVOOR'l' (1963) estime que c'est
une espèce d'estuaires et d'2aux côtières, linitée aux côtes africaines.
Ce petit Paracalanus n. été trO"J.v8 3 fois. Il est impossible de
conclure quoi que ce soit à son sujet, les Bailles du filet I.C.LT.A.
n'é'crtnt nOTIl.J.lement pas à ilême de le rGtonir.
CALCCAlu'U:1DAE
Les trois prer:nere espèces de le. fo.r.!i1
del~8re l'est un peu moins.
sont extrêmGoent rares, l~
CéI;.l_o.<?..?-12p2:!-.!?~ (Dana, 1849). C' llSt une espèce largeBent répartie !flans les
eaux tropicëles, subtropicales et t8p~érees, surtout en surface (VL~VOORT,
1963); l lARQUES (1956, 1958) la signale au brge de l'Angols. BJORliJBERG (1 963)
12. trouve <ID nombre ü!l.p<:·rt?nt, d211s les co.u.x chaudes et salées, jarw.is dans
les er'.ux profondes.
Cette espèce apparaît surtout dons les prélèvements verticaux de l€'.
station 2, en saison froide. Elle est encore un peu noins ~bondante dans les
uêcos conditions à la station 1. Sa tolér~nce thernique est cependant assez
lcTge, puisque l'espèce existe égnleü211t dans les tr.::i ts horizon taux de
j~Bvior et février.
Jschnocalan~s~lUL1Ulosus (Claus, 1863). C'est une espèce tropicale, subtropi-
cn.le et teJllpérée, COQI1lun(-) à tous les océans (VfmVOORT, 1963).
Présente dans peu de r~diI11es, elle se trouve surtout fin Dai,début
juin et début noveobro aux 2 stations. A la station 3, sa capture s'étend sur
toute la saison froide (DLSSI.8R, COr.D~. pers.)
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·C~q,1_02~Jal1us contractus F<:<rran, 1926. (9 : 0,96 DLl). Totaleoent absent des
'"
r~di~les de février et oars, ce Caloc21anidce a surtout ét0 trouvé de Dai
à 12, fin de 11 onnée, plus souvent à le. station 1 •
.lie2.l.1}ocE~.E.a_..f...l_ausi I.C. Thoopson, 1868. (-7- : 0,CJ7 QG). A 10. suite de BERNARD
(19)8), nous clo.ssons ce Copépode dans 10, fClIlille des Caloca12l1idaŒ!. IltillQ,tmS
(1959) le nentiorme au large de llAngola. Vj~;RVOOR;l' (1963) et BJORNBERG (1963)
le signalent dans les 8E'.UX superficielles et subsuperficielles des régions
'cI'opicdes aux régions tempérées. HEmRICH (in VERVOORT) note une mgration
nycthGoérGle inhabituelle: capturé dans les couches de 25 à 30 0 pendant
le jour, j'vI. c1~ est retrouvé entre 50 et 200 Q la nuit.
Nous l'avons trouvé do.vantê,ge à la s téltion 2, surtout dans les
tr:"its verticau.x où il est cepend~l1lt T<'.Te. Ses vari,J,tions saisonnières ré-
vèlent, Llo.lgré une certaine richosse début juin, une préférence estivale,
'll'.i ne l'ef:lpêche P:,lS de persister (mais très dj,scrètement) jusqu'à 12 fin
de l' C'nnée •
~_~~U.~~~2~Y~. Des 4 espèces décritos ÈL notre connaissênce, C. arcuico~~E.
(Dona, 1849), C. furcatus (Br::.~dy? 1883), C. 'po.~ulus Farrnn, 1926, C. per~ns.
F2Tran, 1926, nous n'avons dèterniné J,vec certi tude que les deux preniè res.
Par contre, beélucoup d'autros fornes appo.rteno.nt certainement o.u genre
Clauso_calanus (la P5 femelle ne loisse o,ucun doute à cet égard), ont été
trouvées toute l'année. Cert2ines sont peut-être des fOIDes "oajor" d'espècos
commes, ums ne peuvent être dis'cinguées Dvec cerntude avant une révision
totale du genre .
. C~~i',léll1us éITcuicorniEl.• (~ : 1,08 à 1,35 illl). L'importi>nce relative de
cecte espèce est très vc.riable, puisque de totaleoent Llbsente, elle peut
devenir très fréquente. Elle constitue né;:'l1fJoins un élément prioordial du
ZOOplDIlcton de Pointe-Noire (24.000 individus début juin, à 15 n, station
2). Elle Dontre une préférence pour les ealŒ froides ou les périodes de
tr~sition. Ses effectifs de lLl station 2 sont un peu supéri0urs à ceux de
12, stD.tion 1. Les traits verticaux Llontrent, en vn.leur absolue et relé,tive,
des vCITiations peu signific2.tives à l-J, st,':'.tion 2, tandis qu'à 10. sto.tion 1,
lli1e pé~iode d'hiver riche (juin à déceLwre), s'oppose à un été po.uvre.
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_..9)~.usocRl<mus jurca_tus.• (~ : 1 ,05 à 1 ,21 !JL1). (Fig.24). Un peu fJoins io-
port:J11te que la précédente, cetee espèce dispar2.ît quasi totaleoent de la
s'cation 1 en gr:.:nde saison froide; à L" st~tion 2 nous la trouvons encore
er, juin. La dilJinution de novenbre l r affec'i;c égaler::nnt. C'est donc netteDcnt
llile espèce de so.ison chn.ude, COI:lL:e le éonfj,rnent les pêches cJ' An~o-Bon.
(l3Il~8'1' et DESSIER, 1968 a).
Cos reQurques rejoignent 188 conc]_us~_ons de BAIHBRIDGE (1960),
BJüm~BERG (1963) et VbRVOORî (1S63), sur ces deux espèces.
C.t.e.n.o~i:Ü~S_vnnus Giesbrecht, 1Uœ. (nfllc : 1,22,['). Cette espèce qui
ser'J.i t capo.ble dl inportantos Dig-.cc".tions nycthér.l8rélles, se trouve sous toutes
los 12.titudes, VERVOORT (1963) est le pr0T.J:ï.er à le. signo.ler dnns le golfe
dû Guinée; i'llillQUES (1959) la nentionne c.Ll l".rge de l t Angol ". Au brge du
Brésil, BJORl'JBERG (1963) let trouve esse~1i;ielleuent dc.ns les eaux profondes
du plnte2u continental.
Nous n':wons su en reconna.ître qclO lOS ï.lines; toujours très r8.res,
ils se rencontrent plus souvent 2.c~-dosf;lls des fonds de 30 n, en hiver et e~,
novenbre, qu'nu-dessus de ceux de 75 Ll et sont pro.tiqueoent c.bsents le reste
de l'rmnéo.
ALTIDEIDAE
.~2.8tideus .KÏ:esbr8chti (Cleve). Nous en avions LÜ t à :t>:osy-Bé llile espèce
océanique tolérnnte. Elle est présente toute l'D.lmée d2Ils les traits verti-
c:-ux ::u-dessus des fonds de 200 D. (DES:jIEH, coon. pors.), tandis que sa
c2.pture ni n. lieu qU(; pendant les nois froids à. 10. station 2 (u':èi à septecJre
et novenbre-déceDbre) et seuleocrlt j1.ùn et juillet à la sto.tion 1 .
Elle est toujours très rc.re. V:l'.~VOOR1\ ;18 la signnle p2.S d2.l1s les
rz:coltes de l' "Atlontide".
~ideopsis sp. Le tr2it vertical de juillet, à la station 2, contenait Qn
Copépode oorphologiquenent très proch8 de celui qu 1 a décrit IDJTERUBERBACHZR
( 1S64) sans le nOL1Ller.
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.Qn~in02s~8 brad1Li (G.O. So.rs, 1884). (~ : 2 DO). Six individus ont été cap-
tu.rés d~~s chacun des trRits horizont2tcr de fin juin, à l~ station 2.
g_~_t~·n~l?_o.iE!.orF:<rran, 1905. Un exenplo.ire dans le trait vertical de fin
noveobre, station 2.
P.ü::i..'!..eJla inaciae. Ver'Voort, 1965. (~ : 1,45 D[1). ( = Aetidus atl2nticus
Grice & Calef, 1965). Pour la sYllonyl.'i8, cf. CRIC}:; & CAL:CF' (1 965) .
C'est la seule espèce de 1:-. f.:'j ::ille qui présente quelque réguletrHé
dé~s nos échwltillons. Quelques individus dLèDs les traits verticaux des
fonds de 75 D, en D8.rS et fJni, précèdent son appc.ri tion en surf.".ce et à 15 D
aux dem:: stc.tions en hiver (rare ou très r~.re). Nous la retrouvons, noins
o.bondOllte dm1s les tr~.its vertic"'ux unique,J,=-nt de noveubre et décenbre .
. }::uchirellq....l?]llchr.s-'l (Lubbock, 1D56). :espèce l['.rgeoent répo.rtie dé'DS les cou-
ches interuédiaires des zones tropiccles et subtropicc'.les, elle peut oigrer
e~,': surf2cce (VciRVOORT, 1963). l'Ùt('~IJCS (1S56, 1958) II'. signe.le 0.U lnrge de
]. 1ilne;olo..
Nos récoltes en conteneti8nt 1)\ oxouph'.ire dans le trait vertical de
juillet, à let station 2.
E:u.,clJ;,eto. J?o.r2.COnCÜffia Fleoinger, 1?J57. (l'\~~. 26). ( = .~•.-&k'1diof~ Gaudy,
1S63). Les figures de Gc.udy coïncicLmt nvec colles de Fleo:i.Y'.ger, GAUDY (COIE1.
:;;Jel's.) recomlaît avoir décrit le. nêu;:; espcce q·ù.e Io'Ll:,î'nl'WGR. Décri te E.U lnr@;e
de 10. côte nord du Mexique et do Ll C2.ro~ille, cette espèce est retrouvée petr
GAUDY (1963) dcms les enux de Dcl::etr (qu81qè'es fe!l8Fes seuler.lont); ~Jais c'est
VJlVOORrr (1963) qui la signccle pour 1['. prerJic:rc fois le long des côtes entre
lee Sj.erra Leone et l'Angolo., très c..boi1à.c.nte, t,'ndis qu 1 ello est 8.bs8nte en
h:::ute lJ8r. Notons que la c<lupagne 0.8 l' lIAt),:-ntide" n. GU lieu entre déceubre
et nvril, ce qui coïncide parf!',itoILmt [lvec nos observL:tions (Cf. infra).
Pr:i.ncipale représentante de sc. f.:·~·.ùllc, C'8St l'lill8 des espèces les
plus 2bond2Dtes de 12 région.
Elle est fréquente ou très fréquente en grande s[lison Ch2Ud.;, oü il
lui nrrivélit de doDiner certé:\ins éche.ltillons 2vec des effoctifs considéro.bles
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(93.000 à 0 il en onrs, str',tion 2). Gr:C;~J.de e-;; petite saisons froide 11 affectGnt
dè'.TeLlent, w,:~is elle [Lccuse une net'ce redontée en petite saison chccude.
Un peu plus abond,"nte ee be':'.ucoup plus inportnnte en vc.leur relé'.t:i.ve,
à 1.:'. st:J.tion 2 qu.t à ln stntioni, elle 8ü~it très Hal représentée à Anno-Bœ1.
C'est vraisemblabl.ement une espèce dont la densité est maximum au bord du
p13.cea1.1 continental.
Comme toutes les espèces 8.boilde-cüos, elle "'araît relativement tolé-
r8l1te et, seuls les traits horj.zo-lté'l.'l-lX de !~; et 15 m début septembre, ne L',
contenaient lX'.s.
G_u.cha.e_t.a...rp.~aIina (Prestandrea, 1333). Ce'ete espèce très largement répandue
est caractéristique du p18ncton rte surface, ce qui ne l'empêche pas d'avoir
une gTai1de extension verticale; elle est capé'.b1e de migT8tiof'.s nycthémérales
impurtantes (Vl~RVOORT, 1963), jusqu 1~i 00 m, selon REnmrCR (in 3JUHNBERG,
19(3). IlARQUES (1956, 1958, 1959) et BAIl{;-)f.Œ,)Gl~ (1960) la mentionnent sur les
côtes de l'Afriqve de l'ouest. BJG~~KRG (1063) estime quI E. marllS est une
espèce océanique et du plateau, préf2rant les eaux chaudes et salées, évitant
les eaux côtières.
Bien que rnre ou très rdre et m21gré une moins grande tolérance néri-
';;:i.q1.1e, cette E.uchae.ta a des préférences semblables à III précédente : 2 mo.xi-
mUL1S à 10. shüiol1 2, mo.rs à mai et octobre-novembre.
8ucho.ets. acutS Giesbrecht, 1892. De1..'.X ü1cij.vidu.s ont été capturés d,ns des
traits vertic8.ux, l'un fin juin à 12. st.::lt:î.on 2, l'autre en juillet à la s-cr.tion
1 •
~_U2hPeta}l~b~~ Giesbrecht, 1883. liAJ.1:{(lUES (1956,1958,1959) signs.le cette
espèce au large de l'lmgola; Vl.:;RVOOR'r (1963) l'observe dans les tr;ùts
profonds.
Ses apt)ari tions en grande saison froide restent discrètes, mais ello
croît assez fortement en petite sGison froide, à la station 2. Elle est plu.s
souvent dans les traits vertic8.ux qlèG dans ceux de 15 m, plus souvent dans
ceu~-ci qu'en surface. Il n'yen a que quelques individus à la station 1.
,E:\whaeta lQ:2.cilis G.O. Sars, 1905. li.illQÛ:L.;S (195')) observe cette espèce é.1.U
lcrge de l'Angola, V>iRVOORT (1 %3) dons des récol tes profondes.
Une vingtaine d'individus raBenés par le trait de 15 fi de la station
2, en juillet.
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SCOI,œITHRICIDAE
Dans l'ensemble cette f[~llG est très océanique.
_S_saph0.92~1.Clp~ sp. Quelques individu,s, très reres, appartenant au genre
.~~1ill.h_<?.cal.~~, ont été récoltés au.x deux s'cdtions, en gra.."lde saison froid""
et en novembre-décembre à la station ~::. I~ur tre3 mauvais état de conser-
v2tion n'a pas permis une déter,'Jination spécifiqve.
,S..co+ec.i thriçella tel1"~~~ Cl'. Scott, 1894) ei §colecithriceUa i::arg,uesae Vervoort
1965 ne constitueraient qu'une seule espèce selon DJ:;SSIEE (comm. pers.)
(~ : 1,25 mrù). VERVOORT (1965) note qu'il s'agit d'tme espèce côtière tro-
picale de surface (0 à 100 m) que ;·UJl.QUL2 (1959) e.vai t signalée dans les
caux côtières d'A.ngola sous le nom d':·:.IrlLlall.o..tD.rix sp ..Régulière dans les
trs.its verticaux des fonds de 2CîO m, nous la trouvons parfois, très rare,
à la stat:i.on 2, mais deux fois 8euler.J.~nt à. l,;. stat:i.on 1.
:S_c.olec_i~tb.~.:i...9_e.lla profunj;.§; (Giesbr"cht, 1C92). Quelq1).es individus dant3 le
tré.'Ï-c vertical de debut juin, à la 3tdioi1 2.
,9..c...,?lecithricella cten_ol')~ (Giesbr"cht, 1888). (~ : 1,54 mm, mâle: 1,75 mm).
Cetc0 espèce est exclusivem:mt 'cropicale, ;18.bitante des eaux profondes ou
:i.ntermédiaires? elle peut monter en 8urf2.ce la nuit, d' après V~'::;:8.VOORT (1 S65) ,
qui la mentionne au large du Ghana.•
La plus importante de la fanill\], cette espèce montre un exemple
dl&vsncée de la faune planctonique du large vers la côte, au fur et à me-
sure que les eaux se refroidissent. Les traits de la station 2 la révèlent
dès mars et jusqu'en septembre. ::"::lle disparaît en octobre et revient au
cours des mois de novembre et décei'lb:r3. Le processus est le même à la sta-
-Gion 1, avec des effectifs et une extension saisonnière moindres .
.S.c...oleci t11ricella deI1iata (Giesbr~;cht, 1J92). BJOR1JBERG (1 963) la mentionne
COltL~e un hôte des eaux profondes du bord. du ple.teau brésilien. Un seul
exe@plaire a été trouvé dans le trait vertical de début septembr0, à la
station ~'.
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J3.c_().1:3.c.i_t.hri.~~..na tem3;.iserrata (Giesbrecht, 1892). Quelques individus dans
les tr3.i ts verticaux de juin, juillet et novembre, aux deux stations •
.i?cg).:.e.cJ.tpr\c.2.lJ_a_ab'yssalis (Giesbrecht, L92). (~ : 1,85 mm). VERVOCRr
(1965) la cite pour la première fois d811s le golfe de Guinéo. Nos récoltes
en contieûnent trois exemplaires dêillS des tr~its verticaux, fin juin et
juillet aux deux stations.
,~.cole.c.i_thr:.~..JS.b_radyi Giesbrecht, 1888. Cette espèce des eaux subsuperficielles
tropicales et subtropicales migre en surfRce la ~uit (VERVOORT, 1965);
j·li'li.lnS 1 r a observée au large de l'imgola (1956, Î 958, 1959).
Nous cm trouvons que::lques ü:<.dividus en juin-juillet et nOV2iDbre-
ckcombre à la station 2, surtout cla.n.s les t:C?its verticaux; un seul individu
on j\.üllet (station 1).
,S.c..o)_e.c.i.iJ1.1:~X._q,an~ (Lubbock, 1b56). (~ : 1,<';6,,10.). Vi;,NOORT (1961)) attribue
~l cette espèce à peu près la même ré)arh tion. géographique et verticale
tIF 1à l'espèce précédente; en su.rface la nuit, elle gagne les profondeurs
pendênt la jOL'rn88. Au large du :8r";s:i.l, BJ ORNBL';RG (1963) r0raaraue qu'elle
prifère Jes eaux chaudes et salées. Au lë-rge dE::s cl3tes angolaisGs, HARQUI~S
(:956, 1958, 1959) signale CGtte espèce.
C' ,~st, sans doute, l'espèce du genre la plus tolérante à l' ",garcl
des ea,~ néritiques, et la plus rêguJière. Accidentellemant présente à la
s·c8.hon 1, elle est par contre dans presq,'.e tous les échantillons de la
sC8.tiüi1 2. On note \.L'Y]. maxiBum en octobre -nover.1bre.
Diaixis hib8rnica (il.. Scott, 1896). rL3.QŒS (1959), puis ïTERVOOR'l' (1965) ont
renarqué la présence de ce petit Copepode da'1s les eaux africaines, D' aprè8
V:;JWOOR'r (1965) : "The geograp:ücal distribution of this species is governed
to D. large extend by the fact that :i.e is 3. bottom dweller, living on or in
the vicinity of a soft, muddy bottom of 80derately deep to deep water. The
nain area of i ts geographical distribution is in the North litlantic, where
i'i:; occurs at suitable localities along the coast Of~:'1gl.:111d, Scotland and
I:celand .,' Tt has also beeh found j.ncha Skagerakk .. ,. and along the
Nonwgian Atlantic coast,. ,",
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Son cnractère Geni-benthique se rc-crouve effactivemont à Pointe-
Hoire : il ost pratiquem\.mt absent de la sté'.üon 3 (DSSSIŒ, comm.• pers.)
0'1;, pros de Jo. côte on ne le trouve quasÜ18il.l; qac dans les tr8.its verticRt'.x.
10s -cr.:üts horizontaux des LIOis les lJlu3 froids en contiemlent cependant
un bon nOLlbre, surtout à la stat:i..Œ". 1. Faut-il supposer que l'upVlülling
rar,lèrle l' 2spec8 on surface, ou ({Lee la baisse do température superficielle
pOrLle-c une u."lt=;ration jusqu 1 en surface? 1ITOtŒ".S les maximULls hivernaux nets
des traits verticaux de la station 1.
CEi'Ti'ROPAGIDJili
~L8}1...tropagcs furcatus (Dana, 1F54~). (Fig. 27). C'est l'une des espèces
épiplanctoniqucs les plus COGITlUli8::J du glob8, e118 se -trouve d::U1s les régions
tropicales ou subtropicales, en st~rJ:','Jce 18 nuj.t, au-dessous dans la journée
('T:~RVOOHI', 1965). i,UŒQUES (1956, '1958, 1S5S) et BAIl\TBRIDGE (1960 et 1960 a)
la re03.i'(lUGlÜ; sur les côtes afric;"'.ü1.es cL-l 12. Si.eITa Leone jusqu'à l'Angola.
BJOfUŒdW (1963) 12, trouve très a~ùond['n.l;e, au large du Brésil dans les eau,,'C
de s:Jlini té conprise entrd 3:::' et 35 I~O ct d;:; teLlpérature supérieure ou
égale à 20° C.
Les ex'igences de cette 8SP:?CO nu doivéi1t p:1S être trèsstrictés, car
011~ subsista touta l'année sur 10 plato~u co~tinuntal. 'Néanmoins, c'ost
~'. L .. station 1 qu" sa préférence p01T lvs eaux chaud,)s appar;.cît 1" !nidUX,
cf.cd CJ soit en val-3ur G.bsolue (c.S.()\:'J cn jmwier 68, à 15 [1, station 1)
OP r01ativG (très fréqucmt0 an Î8vr-:i_0r ut janvier 68, station 1). La station
côtièro uontrG égaleo ~'nt une rOllo,,-i:;,ie brLl.ts.lo do petite saison chaude (fin
septerlbre-octobn;) qui 11 'existe pas au·-des,swJ des fonds de 75 m•
.C_entropa,rps chierchi..ê&. Giesbrecht, 1839. C'ost \JjJe espèce tropicale ou
sè~btropicde (V ŒVOORl' , 1965), siGnaléo per lÏiJ1QiJES (F5G, 1958, 1959) puiG
BLF'BRIDG:S (1 96CJ) dans les eaux oi'ricail1es.
Parfois fréquente à ID. si:;~;.tiOj1 1, cotte ospèce est souvent plus
rare; quo concune à la station 2. Ses vari.:o.-cions peuvent r:Joins facilemcmt
que pour l'espèce préc0dente, être n-;liées aux conditions hydrologiques.
Cepondant le j;1axlllUfl de l,lai à le station 1 peul; presque être considéré coril-
ue un phênofièène de début de sa:Lson fr0ü'o. l'eT contre, à L. station 2,
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les pr,_;lèveuents ir:Jportants sont bien groupés de juin à octobre. Donc, un
pel: plus eurytherme que le précédent, ce ,C_eT,:tX2P B:ges peut être considéré
COlJDe tu} vic ~ri3-i1t de G~~ison froide.
Ces detc: espèces sont de loin le:.:.; principales représ8l1tantes du
ge:u'e. Elles sont des élér;len cs inflorté:mes du zooplancton côtier, pratique -
UUll!; absr:mts da 1& région d' lüll'lO -Bon (DDr'__' et JJ.,S::3I.2R 1962 a).
,C_elltr_01?agesvj_ola~~(Claus, F}63). Les r8cohes de l' lt"tlontide" conte-
naient cette espèce (VLTIVOORT, 1S65). D'après BJORlITBEHG (1963) ~ uIt is
frequently found off Brazil but not nvncrously in war~ very saline waters,
]JGrhaps by uigration fron deepers layers and is rarer as the waters becoue
cooler l1 • Son aire de rGparti tion es-e clonc considérable puisqu'elle s'étend
des lû_titudes arctiques à l'Lfrique du ,Sud (in BJ"Hl-IBLRG) sans discontinuitc.
Toujours très rare, cette espbce a été trouvée irrégulièreoent,
daiS U:'l peu pll.,'S souvent en saisorl L'oide, aux deux stations.
Ce_n_tro,Pages b_r.?:dyi Hheeler, 1899. 'l'rois échantillons remernent cette es-
pace; deux traits verticaux: fin nover'bre (station 1), décenbre (station
2) ee 18 trait à 15n de décenbre ~lla scaL:.on 2.
J.~ell~q§jp2_to~F serricaudatus (T. Scott, 18S4). (2 : 1,2 à 1 ,25 r~). Depuis
,.
qu t olle a éte décri te par Scott dnns les eaux côtiè res du go~fe de Guinée,
ceHe espèce a été fréquenuent retrO'.lVé8 sur toutes les côtes d'Afrique
occidentale et orient&le et uêne en Lsi8 (in V",~~VOORT, 1%5). r111.EQTJJi:S
(1947, 1951, 1956, 1957, 1958, 1959) 10. cite sur les côtes drA~golél et
de Guinée portugaise. BLINDRIDGE (1960 a) observe d'abondantes quantités
de §clmackeria serricauè.ata ( = ~Ti.~[.lxdatus.. cf. VERlTOOWr, 1965 pour la
sy o:~Y'.:Üe) à l'intérieur de l t sDJ_é'.irc cle Sierra Leone, dir1inu&'yi:; rapide-
l_\eT::: vers le large.
C' 3s t une espace rare, frDllchen:mi; côti8re (5 fois st::ltion 2, 23
fois station 1), [lais dont 11 occurrence irrégùliÈ~re ne pernet pas de faire
ressortir de préfére~ce saisonrricro.
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Tenora turbinata et )'. sJJ:)-.\:f_O}':§I; sont deux espèces très iDportan tes
Dour notre r20-0n, tant en valeur relnti'le qu'absolue. ETJles sont aSSGZ
eurythernes 11 une et l t iè-utre, D,-:"is Do:nj;rent cependant des préférences ther-
niqu8s L'oides.
:.r:.e.!-:lO}:.a.....-:t.2J~~ûJ.n.;.a.ta tDana, 1849). (fig.29). Ct est U:ile espèce tropicale, sub-
tropiCC~'_8 c-c tenpérée des océans ;~ tlouti<lU ec Indo-Pacifique (VŒVOOR'l.;,
1:=:65). 11-Ll\QUZb (1956, 1958, 1959) h~ L18nt:i.Œ111e dans les eaux angol"lises;
cl.é1l1S l'eubouchure de Sierra Leone c'est l'espèce la plus COEL.,une (Bj1IHB~nDG:::;
196ü a); entre Lagos et le cap dos Trois Poiates, c'est la pref-üère ou 18.
seconde espèce par ol.'dre dl impOrCPJ1Ce (R~I: ..i.3t~IDG~, 1960).
l~ Pointe-Noire ,c '8st la plu.s cÔ-C;.Cl'8, 12. plus abondante et la plus
j'reque te des d8ux espèces de ':re[~ ~l~. 1, lél station 1, 7 prélèveuents hori-·
ZOl1Ülu..'{ SGu18i"l811t en contiennent Loins de '10.000, contre 12 à la station 2.
Blle passe au cours de l'2.:.m.::.e par 18s pha.ses suivantes :
en gT.:ù1de sm.son chaude, abondance :Joye'-me à le< station 1, nédiocre ~l la
süüion 2; DiniDun aux d81J"'~ st3.t::,O:."lS 8:-' début de saison froide; puis aUI;,l(Jl1-
-c,~::ion d'abondance se Dain ten8l1 t jlL3qu' 8n octabre à la station 1, jusqu 1 en
septcnbre à 12. station 2; mniDill' au C01'.1'8 de novcubrG et re-orise très forte
Les 8axiL1UDS atteignent )'J0.COC "':: 227.'JOO par récolte, en déco::bre
à lél station 1,on surface et à 15 ~. ~espsctivement.
Ct est dans lës traits horizànülUx que los valeu.1's relatives les plus
fortes sont observées. Le plus sOl'ven-c fr<quent, ou très fréquent (station 1)?
.'1~._4-i;_tl;.rbinélt.a. peut dOiJiner certains ,)chan'cillons, surtout en periode fraîc~;.e -
les valcnr8 ej)solues étant élevées tOl
'
.te :;.' i'.:()!.1ée.
:J.:e.~~oI..a__s.tjT_lj.fera. (Dana, 1849). (:B':i.C. 2()). Hépandv8 dans les reglons tropicales
sulJtropic2.1es et tenpérées de 111~tlo:1tio.l.'-(; et de l'Océan Indien, cette ospèco
ser,ble restreinte aux régions te: ,pérées et su'utropicales de l'Océan Pacifique
(Vi:?'JOOR'J.', 19(5) . .JAIHBRIDGE (1960) CODpCU cotce espèce paroi les plus C·U...1U--
:1.0S du pla'co,m continental cmtre Frllal1,cl.o Po et le cap des Trois Pointes, il
la D8ntioill1e égalenent, iDporta:.1'Ge, dev"'.nt le cap dè Sierra Leone. Dans los
eo.l.'.X côtièrus du Brésil lo,s plus gr;:'~.~.dcs '~Ui:l'ltités sont trouv,ses pour des
ceupér2.tures allant de 17 à 25,5° C et des salinités cOLlpr:i.ses ent re 33 et
35 ~~o (BJOBNBEHG, 1963)
A Poin te-Noire, beaucoup moins éloondpu"te que l'espèce précédente (1)
(1) Pendant les carlpagnes d'iu1ll0-Bon, .'l'. sty";'~iJ.~...ri1 était au contraire l'espèco
la plus ioportante du genre.
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(nClXinlUIl de 35.000 en hiver pour les traits llorizoc'taux, aux deux stations),
ce'i:;i:;.~ espèce cl0vien t fréquente à tres f:;"é;OU81' to en grcmde sc.5son froide,
one est de con une à très rare 1;) reste de l'année. Elle est peut-ôtre UJ.'1
]Jeu ,:ieux rGprésenté0 à la station 1, lllais le i:'é,-ximui'J. hivernéll se détache
pL,lS notteoont à la SCD.tion 2 •
.;~~ep_o..:r.:.olJi8_ oa,YJJIJb~epsis '1'. Scott, 1,.;94. BÜm que d.§cri te cla.'1s le golfe de
Guil'lce, cet"ce espèce a été trouvée pOT FLliJL\N (in VLRVOOR'I, 1965) sur ).8-
ponce continerrcale il'landaise, Q:Llsi ql'.:: d2J1s :1.0 P,:;.cHique (Ibid.) En
,:. t12.t'1tique tropical, ,"ubtropical ~t tecpm-8, e 110 se tiendrait etre 300
ai:; 50 jJ (Ibid.). l'1AR,UES (1956, 1958 1959) 120 signale au large de l'Angola.•
D'o.près HEDIHICH (in BJORNBJ'~RG, 1 ')63), d2.l1S le ,orel-o'lest du P:J.cifique su'\)-
tro~)jcal, elle se trouve entre 1C'... lJ et la surfnce da..7J.s 10. journée et gagne
Ja profondeur de 500 L1 lé, nuit.
Toujo"LITS r2..re ou très rare sur les fonds de 75 lJ, müs régulière
dans lè.s traits verticaux, il lui ;:-:rJ:'ivG de ~.lont.)r à 15 f' ou cm surface,
0:'. gTande s,'j.son froide et pendël.'1t :'.0 noÏf, de novenbre et cl 1 atteindre en
:,'8ü:; cep;Js ln. station 1 •
.P.l.0:U..r...oHaDI.1D. :::.bdouinal.is abdOl,~irlé::lJ~. (Lubboc;c, 1856). S'l'Ji.:lJER (1 ()32) mntiorli1G
.p_'••:':.1:J..d):::ï.p&lJE sous 18s fornes ,abcl.')".ina.Es et .edentat8. da.'1s le golfe de
Guinée. ï1.R(~UGS (1956, 1958) et VEllVOOR'.f~'11965)ne sigüalent que 10. fome
~@AGjJin81is. BJORïBLHG (1963) observa ,~,~_tlJ?Ü:.0L1in2clis d2ns los eaux océani-
ques du Brésil, Sfu'1S préciser 12 farde dont il s'agit.
Douze individus ont été obse~Jés cn surf2ce (station 2) fin nove[~)re.
,P.l~e~.ollflP!:-!?__a.lJ§owtnaJj.~ f. edee.-t,,:,cp. Steu0r, 1931. Quatre; individus en 8"LITf2.ce
f:i.n noveobre, un dans le trait vertical de j21lvier 68 (station 2).
?\0}-~r:..o..L!..8d''!-1.:1:.fQ'_2.:.cilisgracilis, (Clau.s, 1863). (~: 1,68 à 1,03 nu). Répcmdue
cl211S Jas e.J.ux tropicales, subtropicc.lcs et tOïIpérées des tro', s oc{:ms ,cette
espèce se tiendrait dws les couches subsuperf:icie lles (VERVOORT, 1965);
ïLJ1 ,U:CS (1 956, 1CJ58, 1959) la cite au L'.rge de l'1-l.ngola, BJORiKJ'lG (1963)
c.u lé:'.rgo du Brésil.
Rare ou très r2.Te, Cl est néo.rmoDls l'espèce ln plus inportcnte du
günre. Trouvée dans pratiqu8'18ïlC tous les tro.ics verticaux de ln station 2,
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eUe atteint les couches superfic1.elles ot la. station 1, régulièrement en
juin et juillet, occasionnellement de septembre à janvier (octobre: station
2 s81'.lement) .
.f..l.e."Llr.9.8.él}>"1IIla 1?9~_aJis (1'. Dahl, WS5). (~ : 1,6és à 1,83 mm). Cette espèce
eurytherme et cryophile (BJORlŒ~RG, 1S(3) e.~t mentionnée au large du
Brésil (Ibid.) et da~s le golfe de Guinée (SrEUm1, 1932). On la trouve de
60° N à 55° S (V~RVOORT, 1965).
C'est à la structure de la P, que nous avons distingué cette espèce
:J
cc le. précéd.(Cnte et n'ayant pas dis38qu8 tous les P. graciEs ,gracili.§. nous
sous-estimons peut-être l'importance de cette espèce (3 individus en novem-
')re, station 2).
1UCICUTIIDAI::
~~__c.l..é:l-..1lsi est la princip,J.c represec1tante du genre, SUlVle de pres
pcT ,I:,._ flavico:r:nis. Les autres espGces nt ont qv. 'u.n rôle mineur.
,I:u;c.:i..c_"L~tia fl~.vicornis (Claus, 1;:)6»). (F5.:;.32). C'est une eSl]èce tropic~.le,
su'otrop~_c2.1e et tempérée répartie entre 5Uo l'J et 40° S dans 11 .\tlantique;
vivent dans l'Os profondeurs intermédia T88, elle monte en surface occasj.on-
~Ol(~llement (V8RVOOR'I', 1965). j\IA."qUL~ (1 95S, 1S58, 1959) 18. signale au large
de 11 fu1801a; BAINBRIDG;i; (f960) J.a mentiOl1.i18 parmi les espèces caractérist· ql'.es
du pb.toau cct du talus entre Fernando l)o et le cap des Trois Pointes
(quoiqu 1 assez peu abondante). BJORl·iœHG (1 963) trouve, au lorge du Brésil,
.L.... flavi~orn...i~ dans des e8.UX salô;s presgy.e toujours inférieures à 2.').° C.
Rare ou très rare, mais ré:S'Iüü,re d~.ns les trai ts verticaux de la
stz.ci.on 2, elle subit une:: extensiŒ-:C vers 1r. cmte et la surface "pen.dant les
mois froids •
.I:u.c)cutia~~na, Farran, 1926. H'u.L;)I:l~J (1 %G) estime que cette espèce se
trouve entre 47° N et 6° S (dans lILtle.n.tiqU8). Vc;RVI)C'R'l' (1965) la mentiOlme
au large du GhanG..
Nous l'avons rencontrée uj1iquement dans quelques traits verticaux des
périoù8s fraîches (station 2 : juj.n, juilJ.et, novembre et station 1 : fin
juin, juillet).
- 67 -
.Ly.ci...c.2c.ttAa-.K~u_~ Grice, 1963. DI après ~IiJl~,S~S'V_i.f (1 966) cette espèce se trouve,
dans l'AtlaYl-c2-(;ue, entre 47° 11 ee JjO :3. Elle a été trouvée dans quelques
échantillons des deux saisons froides, à la station 2 surtout.
,L.tlf:..t..cl~tia curta Farran, 1905. Vl:ltVOORJ.' (Î 965) ci tG cette espece dans les
e2.UX profondes du golfe de Guinée. IJoüs en avons observé dcjUX individus
(Î~ m, début novombre, stati ,0 1) •
.I:u2Jcu.tia clé1,usi (Giesbrecht, 1889). HlJI"S0dJ~ (1966) précise que les poin-ces
céphaliques peuvent parfois manqueri nos exemplaires en étaient démunis.
J3JüRl~BE:RG (1963) cite cette espp.cc m~ l~r6';e du Br~sil, dans les eaLnc fraîches
ec salées.
Il semble que nous la signs.lions pour 1<, première fois à une s tatioll
:t.1.:s~>i 2.t:strD.le sur la côte africaine. 'J:'rès rare à fréqueèlte, pl'.: ~ réguliè:::'8
et pJus abondante à 1& Stllt on 2, ;;:_le ost ::)r8sqt'e absente de la station .3
(D~0'3ER, comm. pers.) Sa réparti tioi: saisnnm8re ni :?st pas aussi discerna
'
J1e.
lil S'l'.y_ace et i Î 5 m à la ste.tion 'j, el12 .'J. \le,lx maximums co!'respondants aux
(;r'Ctnde et ~)etite saisons froide,,,:. il Le sca-tion 2, 18s effectifs diminuellc
J(,mtelCl:,nt de février à octobre puis .:'uOoloncent sans qu 1 il Y 2.i t de préfsrence
hiv~'::rn8.1e :nette. Les maximmus de 12. station 1 reflètent peut-être l' avanc80
dos eaux, de 1'extremité du plateau vors l~ côte.
HETERüPJiAllDIDAE
.}~e.te.!:o_!:ll<J.bdu,-~ J2.aJ2.illi.,ge):: (Claus, 1(6»). Ji::-persée dans les r ~gions tropicaJes,
su'ùtropC~cales et tempérées, habiüm-c les couches subsuperficielJes, cette
er3poce peut occasionnellement mCL-GOr e"l sur ace la nui t (\:.cRVOOR'f, 19(5).
Iï.i:.i10~JLB (1956,1958,1959) la sigl:'2-1e au la:r:~'8 de l'AngoL'.; IlJORNBElcG (1C)63)
c,' large du Brésil.
A Pointe-Noire, cette esèce très rare a surtout été observée en pé-
riode fraîche, dans les traits verb_c&ux de la station 2, davantage en petite
sc'ison froide qu 1 en grande.
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AUGAPl'ILID.i\:U
l~a1-.0.p.tj.).uE._.lon.1iicor.I}j.~ (Claus, 1863). Cecte .:-~spèce subtl'opicFile et tem-)ér::-:l
(;Offioilme aux trois océans se trouverRi t dans les couches de 150 à 200 ru s8J'm
V, :,NOOR'I' (1955) qui la signale di:-,;'s Je ge,He de Guinée . .sJOkTBSHG (1965) lé'..
LlŒltionne exceptionnellement en surface, de nui'c, il la trouve en général
Clé.in'3 dec eaux océaniques salées dG teiJ1peré'turo }labituellem'-nt élevée.
A Pointe-Noire, très rare, lliüquem2(1"C dans les traits verticaux,
surtout 8, lu station 2, cette eS~)èC8 8.-p1laraît égaleme'Jt à la station 1, 2.
lZl faveur des refroidissements (jlün, juillet et novembre) .
.}l8;.l.0.p_t},.l,.u~.utifr~ (GiesbrecL'c, 1392 ))t ]i2:...10f)Üh~__~&Y2_E?'phalus
(Giesbrecht, 1889) n'ont pas été dJ.StLlé,'ll.és avec certitude, et nous les
avons rassemb18s pour l'analyse statis'cique. Ils ont été trouvés 4 fois
dé.'ns les traits verticaux des saisons fro:ütc-s à 12. station ? e'c une seule
fois à la s'GaUon 1 (fin juin, -15 m, .H••. ~l~t.t(r:..Oll§. probablemr;mt).
VCltvOOR'l' (1965) fait menb,on pour la première fois dans le golfe
de Guinée d'JI.•_oxyce,Ph..?lus. (lar,:;8 du Gh<"J.:c,c,), ruais pas d'H .... _as...u..t_~:t:.!'..9.D-~ .
.~<;.'.lüJ2.t))us~lll.u2.!onatus (Giesbrecht, 1092). QuelC:i.1,es individus début juin,
à 12. ste.Fon 2 dans le trait verb.cé'.l.
l~~lop~i~~~~ s~. Une 5ème espèce d'J~~2j~~~~u..s_n'a pu 6tre déterminée. Elle
ét:Lit préscm'ce dans trois traits verticaux de sél.:i.son froide, aux deux
;Jta:cions.
AE,IETIJ.iliIDLE
.!-I..r.i_eJj.ll..1J2.._a.c.ql§_él.t~ (T. Scott, 1è.j94). D2.l1S l 1I,tlantique , V6RVOORT (1965)
trouve cette espèce entre 0 0 et 17° IN, hôte habituel des couches profondus,
eJ.Je peut éventuellement, surtou-:~ laj1Uit, rejoindre 1& surface.
Nos récoltes en contena_i..ent un sel1.l individu (station?, trait
vertical de janvier 1968).
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CANDACIIDAE
.C_~1.(laci~-,. ~u:ctEl; (Dana, 1849). CO!l1lUne et largement répartie dans les eaux
tropicales, subtropicales et tempérées, superficielles et suosuperficielles
(V~.:HVOOR'J.;, 1965), cette espèce est signE~:i-ée ~ar illARQUES (19~6, 1958), au
large de l' A.igol,c",-, par BJOlli'JBlliG (1 963) dans los eaux froides (inférieures
à 2()0 C) et salées (supérieures iJ. 35 7;0) du BrésiL
ClOS t la s::mle espèce üot2.ble du genre. fL'oujours très rare, elle
cS'C régulièrement présente ~l la station 2 (maximum supérieur à 800 en sur··
iD_CO, fin juin), un peu plus abondé'.l1te e:n périodes froidc"s. Elle n: ost pas
o.L'.ssi réguli9re à la station 1 •
.C.a.nAa.cj,.a•.bi'pinnata (Giesbrecht, 188'::;). C'est une eSllèce supe:dicielle ou
S1.~.')super?icielle, tropicale, subtropicu.le ou tempérée déjà signalée déms
le goUe de Guinée (VERVOORT, 1965). ;JJŒ{[ij"::L.11.G (1 963) note à son sujet :
\lAn eurytherrnc spccies preferring cooler Haters".
Trois fois presence à l~: station 2 (fin juin, fin sept;::mbre, octobre)
et une seule fois à la st8.tion '1 (fL'_ ;j1.'.:ill).
9.ilildll~~~~cl~rdactxla (Dmla, 1849). (mâ18 : ],6 wù). Espèce superficiello
ou subsuporficielle _ tropicélle ou subtro;?ic;-.le, fréquerJ.te dans le golfe
(e Guiriée, que BJORl\fB8:h.G (1965) ne trouve qU) dml.S les -aux salées et gêné·.
rD.".ement chaudos du courMt du BrésiL
Les échontillons où quelques iüdividus ont été trouvés, un peu "91us
souvent à lé'. station 2, crElduü3enc en effet une légère préfurence ,;~~tivD.lo
(janvier 67, février, novembre et jJ.i1Vj.er 68) •
.p_2:l:El;.c_op.~a_c.i.a_.simple.e. (Giesbrecht, ·k'·~9). Cotte espèce cotillI\une, tropicale,
8ubtropicd.le et tempérée ost citée par IT.t:.:.'NOOHT (1965) da.'1.S le golfe de
Gl:inéc et par BJOillTBtll.G (1 S63) èlU Imc-,o dl.: Brésil Ol.l elle semble préférer
les eaux tr(;s salées (au-dGssus do 36 ;ôo ) ot de températuro supérieure à
22° C. Quelques individus dans les échantillons de mui, juin, fin novembre
o'i; clécembre, surtout à la station 2.
POP'l'ELLIDA,.:
Plus ou moins océaniques, tous les rüprèsentants de cette fc~illû
semblent préférer les eaux chaudes superfici.elles.
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.P.oi'ltellB. E.élbonensis T. Scott, 189L (~ : 2,8 à. 3,1 rnr.l; mâle: 2,8 mm).
Cctt; espèce très côtière n'a pas à. notr2 corrl3.issance été signalée en dehors
du golfe de Guinée où Scott lIa décrite dans l'estuaire du Gabon. Jamais
abondante, VJ~RVOOR'i' (1 965) la trouve sur les côtes du Liberia, du Nigeria
et; du Go.bon. BAINBRIDGE (1960 a) l'observe doos l'estuaire de Sierra Leone
où h,:"bituellement rare, elle peut former des essaims en sur::'ace (mois de
l' ,'vrier) •
Bien quc très rOTe et irrèguliercffiont cr,pturé, ce Ponkllidac était
plus souvent à la station 2 qu'à. la station 1, avec semble-t-il une légère:
préféronce pour la saiso~ chaude.
Labidocera acutifrons (Dana, 1(49). (0 : 3,6 mm, m.sle : 3,7 mm). C'est une
'espècc commune dc'DS tout le go:fc de C\,inéc, propro aux régions tropiccüGs
ot subtropic:ües (Vii:RVOOR'r, 1%5) dont 18 miliet.~ optimum est la h!JUte mol'
quelle que soit la salini té (BJGll,,~ ;cG, 19ô3) •
Une soulc fois prései'lte :::-. lé' st8.c:i.on 1 (jmlVier 68, Om), nous avons
trouvé ccttc lspèce à 10. station ;2 en jcmvier (67 et 68) et mai, es~]entielle-
mant d~ns les tréuts superfici01s •
.hD,;).i_d_~.§_r~s"c.9Jti Giesbrr>cht, 1897. (~ : 2,3 mm). La première mention da
ceCcc espèce est de scO'J:'r (in V":;.c~VCJüli.T, 1965) dQ.llS l'astuairG du Gabon,
DAliiBRIDGE (1960 a) la retrouve dMS ].' ':stu.:lire de Siern Leone, NARQ1Jti.)
(1961) sur lcs côtes de Guinée portug~i8e.
Rare ou très rare, elle ost cependcn'c r'~gu.lièi'e à la station 1, à
toutes los rrofondeurs, jusque vers fill juin; puis on ne l' y retrouve qu'on
d(;;cenbre. :8110 est présente en moi à J:~ station A 1, mais J.U large des fonds
de 30 m peu de traits la contie~ne~t.
Avec des effectifs un peu supériours à ceux de Pontella gal~onensis,
.I.=.aJüdocera scotti montre elle El.us2i des o.ffinités néritiques et estivales,
elle 0. vraisemblablement une répartibon géogrc.phique voisine.
1_~n~ellin~l~ (Dana, 1849). Espèce épiplanctonique, tropicale et sub~
tropicnle (VERVOORT, 1965), rnrê d&1s les eau~ côtières de Sierra Leone
(BAINBRIDGE, 1960 a); elle s8ffible préféreL les caux chaudes (au-dessus de
22° C) et très salées (plus de j6 5~), au large des côtes brésiliennes
(EJORl':BERG, 1963).
Plus océanique que les précédentos (D;;SSIGR, COIlliH. pers.); néanmoins,
en sQisons chaudes quelques individus apparaissent à la station 2 (janvier
- 71 -
67 et 68, février, octobre et novembre) et ~ la station 1 (janvier 67 et
68) •
'p'op_tGllo'psis._b.!'2Y_i_s. (Giesbrecht, 1889). (~ : 2,17, mâle : 1,98 mm). Coite
espèce tropicale est signalée par V.c.;i{VOOR'l' (1965) sur les côtes africain8s;
lJORFIl'orw (1963) la trouve souv(~nt, 811 ~Jeti b quanti té, dans les eaux côtièr8s
du plateau brésilien.
'rouj ours rare, mais assez rogulie r8m:mt présente, plus abondante à
l~ station 1 qu'à lR station 2, où ses variations sont moins nettes, elle
feit preuve d'une préférerlce néritique ot (~stival(;. C'ost en nombre, la
p!~miore espèce de la famille.
ACAR'l'IIDA::
A Nosy-Bé (:~mJE'r et DESSIER 1967 a), 3 espèces d'Acartia (1\. )bOi-
nensü; (Carl, 19(7); A. fossae Gurrwy, 1927 et A. negli~ns Dana, 1849-;e"
'~;";:;èdaiGnt au cours de l'année. J:~._ i'-oP.l~o..i..l?:.ensis., par son ebondance relativo
ut absolue, jouait pendant les deux -ciers de l'an:oée un rôle de première
imp.)rtance dans la faune planctonique côtière.
Rien de tel ne Se produic devant Pointe-Noire; par ailleurs
BADffiRIDGE (1960) ne cite pas d lAco.:r~ P[Œmi les espèces les plu:::> cour-
rances du platoau continental Œ1trc r 'r-'1.8Ildo Po et le cap des Trois Pointes.
j-'.gJ:-'.rtia,(~.l8:nktacartia)danaeGiesbrnchc, î8['9. (~: 1,15 à 1,25 mm). (Pig. 30).
C',-,s-i; une espèce épipla..'1ctonique ,crop:i.cale, subtropicale ou temprée
(VERVOOR'i', 1965); signalée par fllF'teS (1S56, 1958, 1959) en Angola et par
BJOl(--,m~RG- (1 '063) dans les eaux fT'O~ùJ.;,s e-i; s8_lées au large du Brési 1.
Ce n'ost pas une ,,,spèce cGtiere - cf. Hosv-Bé et à P0inb-Noire la
scahon :5 (DtlSSIER, COlllill. pers.). Son extension Elu-·dessus du pl;"teau conti-·
ne:1tal (où elle est très rare à COjnn1UJ'lo) 8St réduite ou supprimée par la
V'211de saison froide et reprend en octobre et novembre; le mois de décembre
llinterrompi; Gncore. CIGst donc une espece oceanique. d'c:au.x chaudes.
f.c§'Ttia..J.A.cEJ-thacartiaJ 'plumosa:':'. :-co-i;~, 1394. (~ : 1,01 mm; ,,:âle : 1,0) mm).
Scott a dicrit des exemplaires proven21lt do !.'embouchu:re du Congo, il en a
trouvé également devant Loanda. Depuis, cette espèce a étô retrouvée dans 10
P2.cifique et l'Océan Indien et éZ::.lemcnt rotrouvée en Angola (VrnVOOR'f, 1965).
Cc.; dernier auteur ostime qu'h...Pl~~vh dans les régions d' ':estuaires,
proche do la surface ou mêm~ on suYf~ce.
- 72 -
Assez rêgulière à 1c, station 1 ((;.e très rare, elle devient fr8Cino::'.te
e;:l novembré:), elle ,'.lst moins abol1c1cmco à la station 2. Ses tolérances ther-
!niov.es sont assez larges.
OI'rHOlITIDAE
.O.i:c.ho~'plung!era (Baird, 1843). (9 : 1,~02 Illln). BPnmmDGE (1960 a) cite;0,'
cocto t;spèce devant 10 cap de Sierra Leone; dl après BJORlTBE.l1G (1 963), c' Gst
l'1.ill des Copépodes les plus courall"CS; il est cosmopolite et se trouve dans
J.es eau.x côtières ou oc9E'flliq1.',~s.
Ji. Poin te-Noire, c'est h. priacip:üe OSpèC8 du genre ai tho.Q§l, elle
PdUt être fr2quente dans cer-c!O.in:3 pl"<3lèv8Y,lon·t,s. Les tTl'Ü ts verticaux ont un
effoctiî déills certains prélèvements. 1es tréü-Cs verticaux ont u.'1 eff::ctiJ'
a peu près t'igal aux 2 station.s et presque constant (de l'ordre de 5((i indi-
v:oous par récolte). Par contre los abœlo1:.ncCJS relatives dans les traits ver-
tic81l.x et l' onsemble des résul t:=lCS clf~S trf.ü-cs horizontaux font ressortir
uno baisse en grande saison froide (alll-.;,nt jusqu'à la disparition de l' ,espèce
dans los tr&its horizontaux).
Rem~rquons que de septembre à la fin de l'année, les valeurs en sur-
face sont très inférieures à collos ~l b m•
.0.:LthQ..D,,a._.1?.9_thgoLê:, (Dana, 1649). BAIl-:;;lUDG:C (1963) signale cette espèce au
lDr~e du Brésil, principalement Qm13 les eill~ très salées {salinité supérieure
à 35 /~o).
Dmls n03 comptages, certains cop');,:>odi -Cos ont pu être confondus aV8C
l' sspèco iJrécédente. Presquo absente cles tra.i ts horizontaux, c' ost une espèco
raT(; ou très rare à la station 2; ello )JlapparaîJc à la station 1 qu'en juin,
juillet, rlOve~bru et décembre. Il s'agit donc d'uni; espèce océanique, préférant
les eaux froides et salées.
O.i_thoné'~ robusta (Giesbrecht), 1[39'1. (~ : 1,25 ill.ill; mâle : 1,25 mm). Quelqu,es
individus dans les traits verticaL'.X de la station 2 en juillet et fin novembre.
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.9}A1.opa simplex Farran, 192:). Prése".-ce dans le seul trait vertical de mars
8. la station 1. (Ce petit .Oithop~ paissait vraisembl:'.blement au travers des
uailles du filet).
lii~_~~~tella spp. Brady & Robertson, 1853. Quolques individus (non dster-
mjnés) déUls les traits verticaux de janv:i.er. (Il est très probélble que les
Jl~~oset~_~~ passent normalement BU travers des mailles du filet) .
..i~a_crQ.ê-,~tellaUcJ.cilis (Dana, 1852). DI après YAl't4Z1 e~~ BOGORCN (in BAINBRIDG~,
1963), ce serait une espèce oC(;D.i'lique tropicalé:) ou subtropicale. BAINBRIDGE
la trouve dans les eaux côtières e!; océeniques.
Quelques exemplaires ont été )8ch\?s dans les tr8.i ts de jéUlvi(~r aux
2 8 tations, dans ceux de mars, fjn juil1 ut jlJ.illet à la s tation 2.
'.rACHIDüDA8
.~lterIJina acut.ifrons (Dana, 1847). Dans les eaux brésiliennes, cette petite
espèce ffiontre une préfcirence pour los eaux cAtières; bien que présente d~s
les cav-x chaudes, olle est plus fréquecjl:;n dans los caux froides -au large
du Brésil- (::JJOnNBEEG, 1963).
Halgré son irrégularite ct so. gl'2'.lC1e rareté (d1w peut-être à la
dj-Elension des mailles du filet) no~s retrouvons le carectère néritique b:i.on
CŒll1U dt) cette espèce (noté ég8.lc11~mt à lJosy-Bé) avec une légèro préf8rencc
pour los ca~~ froidos (à la station 1, 9 ca~tures entre juillet et décemb~,
2 snulofJle.mt le reste~ de l'année; 3 Ci!,ptures s8ulement à la station 2, en
juillet et décembre).
Œ'fCALlDAE
Les mâles du genre Oncae~ sont malaisés ~ distD1guer et les notes
qui suivent ne concernent que les f8melles.
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Il f&ut noter chez celles-ci 1':0 gr,::mdes vari.:'.tions de taille qui
so produisent chez be<:'.ucoup dl c,spec èS et 0.00utissen·i; à des formes .mj..rlOj~ et
!ü:,.lor djstinct"s. Nous l' svions d8jà relJlé.'.rqu2 ~: Nosy-Bo pour O. vei1Usta
'(;t-O •.E..e~dj.Q et le retrouvons ici réb'Ulière~ei1t pour u. venusta et-6~di­
t~l'F_ap~; nous avons également quelques fOrl,J.'-:;s ma,ior d' O. cop.j.feg et
d 'O.•. JJledtl':. En ::;én6ral, et l' 3Iléüyse des ~oElposantes princip,'lles le confiroe,
~'.e8 fomes _Jl1_a.i2..~ sont plus océ::niques, 01.: plv.s "froides", que les formes
.r(;P.o..!: •
.o!,~c.a.ep_'!.E?n..ustn Philippi, 1043. (f'j.g. 33). Si BJW1ŒL'RG (1963) trouve, nu
large du Brésil, cette espèce ph12 souvent dë11S les 83.UX océaniques sal08s,
que dmls les eaux c:::tières ou celles dl.~ plo.tc:.~u, BAPmRIDGS (1 960) la signale
paroi les plus COUrf<!ltes du plr:,teal'. l1igf:rim et gh:méen entre Lagos et le Cé'.p
des Trois Pointes.
- fOTIi1é'l;_Eli1l9..!: : (~ : 0, ~3 Llm). P::-crfbis rare,le plus souvent COLl-
l'lune ou frciqu0.: -te, elle ne manisfeste ,J.ucun co.re.ctere saisonnier d2.l1.s les
tr,qi ts horizontau..x de 12 station 2. PeeL' contre à lu station 1 et dc\DS les
tra:î_-cs verbCFlux de la station 2, tUle préférence est:hraleapparaît fr,')ncher~nt
(c.C'.xinUIJ3 en c;T[mde et petite saisons cll.<.,t,c1es).
- fOTIJa Lla~or : (~ : 1 ,j) [uJ). 311e est au contraire très rare,
se nontre essentiellement en périod;; froiùe c;[; îl' atceint 1<1 stéltion 1 ~ü. t 011tre
fin juin et juillet •
.OP.B.eA mediterraneo. (C lo.us, 18:53). (li'ig. 31).
foraa~ : (~ ; 1 ,e5 8, 1 9 27 fJlI;)). l'10ins néritique qu'Q•. ..2.<?l}u.sJa
f. _rlÏ.~n2L, elle est beo.ucoup plus hê8 "'-llX eaux froides que cette dernière. ;:;1.1e
aPP2ra:tt en [lai d31ls les tro.i ts horizontz.'J.x de la station 1? et s' y lilail'~'i;ie:'lt,
rc.rG ou très rare, jusqu'en fin de grcLde seison froide; après octobre, notw
ass:iEtons à une légère reprise. Le schEioe. 88'(; le nêDe, nélis moins strict, à 18.
s'G~ .. i;ion 2. Aucune s8,ison ne se dessine pour les trD.i ts verticaux (toujours
pn;sente : très rare station 1, rare sh", tion 2).
- foroa p~j.or : (~ 1 ,51 cl 1 A 1 DJ.J). 'l'oujours très r2.re, elle est
:1éD1lLloins beoucoup plus abondu1tc que, SOll houolo[,'Ue dt O. venusta. Ses tende:..1ces
sont lli1 peu plus accnsées que clùles de =.:' f. !!2c.Q.Q.!:, en particulier dans les
les truits verticaux.
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FIG. 35 - .J2.:!..D:j"chOCOTyr.r>81J3 A.fricenus, stations l et 2
9p~~e.9--l~ediD. (Giesbrecht, 1391). ClefJt Wle espèce eX'crênement courante dans
la. rugion brésilienne étudiée pérr' BJWNB-::iRG (1963) 7 c'est mêrJe fréqueillDent
J.I espèce douil1ahte dans les eaux côti8rei3 cl; déills celle::; qui recomœnt 18
plateau continental.
Au contraire, à Pointe-Noir':), ce;;i:;e espèce est r3.re ou très rare.
L. L:. staCion 1, sa présence se li;~i.'ce à la saison chaude (décr'ubre à Dai);
8. la station 2 nous la trouvons ~~resql~e tüu-ce l' année, Dais très irréguliè-
rGI:l2nt en ,s:rBnde saison froide.
Elle semble être OCéBl1iq1.'Q, pénétrant au-dessus du plQteau en saison
cho.l..'.de, r:a s elle est chassée (:8 la c'~te p.'lr los eaux froides.
On_c_a.e~~ _c.ollife:r:.§; (Giesbrecht, 1091). Cette espèce est signalée par BJORNBJ~H.G
(196)) délil,3 les eaux côtières, el". l'leUc llol,bre, et dans les nasses d'eaux de
ce12:98rat11re inférieure à 22° C.
Dans J.es eaux congolaises, ses tend[i,l1ces écologiques ne se Danifest::~!t
nEf'J claireL1;~nt : à la station :5 (Dl88;..X;]{, cc·'. pers.) elle est présente toute
l' annc;e; à la station 2 , pendant ..; s Dois d ' hiver et de petite saison froide
ot à 1& station 1, pratiqueLlent toute 11 :..:um(;e (uais très irrêgulièrenent).
@,uelques individus de la f. 2!gjo~ OEt ét8 re!J8.rqlks, Dais n'ont pr.s
':3t;) dénOLlbrés SépélréL1ent .
.L.u.b)2ck...ia s92:'illican~ (Claus, 1[36)). (~ : 1,4,~ i.lLl). DI après BJOlli\:Bl,,-,1G (1963),
c10st Wl Copépode généraleoent :.. are, a[).:e:1t rIes eaux côtières; il se trouve
dê1l1S le3 eaux très salées,de tL::.,p6ratur.; al1_r.lIü de 14,3 à. 2g,33°C.
Très rare, nais prései1t~" de.D,'] tous les traits verticaux rJes statiŒ1S
1 et ,~, cette esp8ce peut devenir COfll,une jJeD.0.2.YJ.t le nois de juin. Fous 18.
rotrouvons en novenbre après lél, ClW.-C3 de IJc:ti'ce saison chaude. Elle est présente
c1c:.ns ',)rosque 'cousIos traits de le. st2.i;iœ~ 3 (D'8;JSI8R, corn. pers.). C'est
donc une espece légèreuent océanique c1r~au froide, à peu près aussi bien re-
présentée aux deux stations ùu plxcGe.u cO!''.-cL1Gntal .
.Lu~)ocki~aculeat~ (Giesbrecht, 13S2). A [loi~s que certains de ses copépodites
nIaient été confondus av:?c 11 espèce précédente, _1,. aculeata n r a .sté trouvée
que deux fois (juillet et début septl"clbfe), de.ns les tre.its vertical..~ de le.
~i'cation 2.
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SJ,?PHIRINIDAE
Selon EJORlŒERG (1963) : °SOwe C::..a:pphi..r..ip..§:) occured in colder vC17
saline waters (S. jntestinata), but lJostly these anil'1als seen ta be theI'!.\o-
phi18 , preferring high saliniües;'.
,5.Lèl);!J-.rJ-.n.~pJ-Kt:0naculataClaus, 1863. (2 : 3,2 E1Ll). (fig. 34). BIU~iiBRIDGB
1
(1 s60 a) not8 cette espece (rare) deV211C le cap de SierrF. Leon~. A Boü1te-
Hoire, très rare ou absente ll) res'ce de l r allnue, elle dovient COI1,:~une ou
fréquente (station 2, 0 D, début septeLlo.r,,~) en pleine saison froide. Ses
y,::'l'L,tions cl' abondance sont asSoz r·wr::b L-'.b1:: Cl aux deux stations : Elaxinun
hiv'Jrnal precédé par un preuier pic en Llai et suivi d'un second en décenb:r'é.
C1os'i; une assez bonne inG.ic&tricc des C&UX froides da.ns notre zon'::.
'."àitique. Les analyses statistiques lé'. ::lO:ctreLlt voisine de Calanoid.e.s,
,J.Cl'p'p.hirtna in t..~stin~.:t~. Giesbrechc, 1:;1)1. (jb8erv(~e en C1ars ( 00, station 2)
et on octobre (15 D, ,station 1) .
.?..a.p.:ctli:r:.~.n.9:. .El:t:lgUsta Dana, 1849. Un 88'-'.1 i11C~:;vj_du d~but janvier dans le h'.':'.it
ver-bcal de la stE.tion 1 •
.S_ap'phirill~~2ni.tens Claus, 1863, c'i; Sa.P.2hirir,2, si:~lUicaud8:. Brady, 1883.
IDn sdit que ces deux dernièros espèc88 sont reliées par plusieu.rs
formes cle transitions. LEFLNOFFEn (1929),1 2cCiJJct qu'une seule espèce pr~sen­
'cant clcs vari2tions de &rande 8nplitude et progres~ives. Les foroes extrêD0s
seraient auronitens et ~li1ui~~a..
Deux inàividus do ce groupe ~leS~88G8 ont été trouvés dans le trait
Y8J:'-cical fin janvier à la st[tbon 2.
_c:p"Œhiri~atolanccolataDana, '1849. Observée une seule fois, début janvier
d81s le trait vertical de la station 2 •
.CoJ2ilia rnirabilli Dana, 1849. (~ : :>,3 mm). BJOIÜïEt:;RG (1963) sj_gnale cette
espèce sur les côtes brésiliennes ~1 d8 nombreuses stations. Sxtremement
rare et très irn;gulière, cette espèce est présente aux deux stations, à peu
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près toute l'année semble-t-il.
C.Oj}Jlia la_t~, Giesbrccht, 1891. BJOî[!'TB,'~:i:~G (1963) merltionne 1 :'xemplaiT8 dans 1,e8
e','l'.X chaudes et très salées au large de lé~ ctite nord du Brésil. Nous en avons
observ'; quelques individus à la station 2 ~l 15 ID, en mars.
CORYCA~:IDA:~
Les conclusions de DAHL et l(LE\J:;~lr;-quSEJ\T concordent et ces auteurs
clussent ainsi les espèces d;) COl::y'C.s.~~~,Jê'113 l'Atlantique sud (in BJORlT8'JW,
1963) (1) •
Espèces côtières
2.~.?Lrj~1§.
,c.. ~_&esbr.~~hj;)~.
tsoècGS subtropicales
.9~_cJ:~3;U:.si.
C~•• XJ~a..c_c_~
C. liilJ.batus
..... ~ -- ..... - .. .........
Espèces tro~icales
S_E.~Ç..i-o_S_'L1l'.
C. furcifer
.- ... _- -,-_ ..... _....
hffa_cAIJ_~
Sous-genre .~il~~ :
.C..9.r:!9.~e~~_cio~ Dana, 1849. (m§,lo : 1,73 mm).
D'après BJOm~B~RG (1963) C'08t lli1 indicateur typique des eaux oc~ani­
ques tropicales chaudes, quand il 2S'; abond,mt.
C'ese le principal repr2sentant du sous-gl?nre. Dans les traits verti-
caux il est rare ou très rare, U'.1 peu plus rc;gulier à la sL,tion 2 qu 1 à 18.
station 1. Dans les traits horizontaux un uaximum d'étZ:i se dessine nettem:nt;
puis l'esp8ce dispar<:<.Ît complète!îlt:ll1'C en nluin hiver et ne revient, progressivement,
qu'à partir ~8 fin septembre; un second ~8Ximum, de petite saison chaudo,
s'esquisse alors. Il s'agit donc d'une espèce oC8anj,que "chaude".
,C~ry'Cél:,~..1J,.s_19~~)__cJ_a~sJ. li'. Dahl, i CSJLL Plus rare et pratiquement lirai té au mois
de juin (à l'exception des traits verticaux de la station 2), il est un peu,
plus abondant à la station 2 que prss de terre. Il ne semble pas avoir d'af-
fj;·li tés pour les caux froides, m;,:.:i,s cG.r".cc-2:cise peut-être le début de la soi.-
son froide.
(1) l'Jous nous contenterons de citor les espèces trouvé-"s à Pointe-Noire.
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Sous-genre i\-",getus :
,C.oF:{caeus (i\..) limbatus Brady 1 1838. Quelques individus ont été observés
dé.':..rJ.s les traits verticaux de la s-catioE 2 en gn·.ènde et petite saisol1l froicle5
(:.eux fois sculep~~:mt (juillet en novembre) à la station 1 •
,C.o_r.Y_cae.!:l.El~ flac~ G.esbrecht, 11..;91. Le ~enre de répartition est le même,
l'~boDdance un pou plus faible.
Sous-genr8 ,~roco;r;xc.~.
.C_oIE.aeus (QJJurcifer Claus 1 1863. (ïti~.le : 1,?7 mm). Régulier dans les
tr&its verticaux au-delà du plateau contineDtal (DBSSIER, comm. pers.) il
n'apparaît quo pendant les saisons froides à la station 2 très discrètement
et encore moins souvlmt à la s·C[\i:;j.on 1.
Sous-genre Onychoc0rYca~~~
Les espèce de ce sous-genra sont voisines et leur détermination est
malaisée. NOUG avons identifié avec certitude une seule espèce, mais il est
possible que d'autres n'aient pas été reconnues.
Corycaeus (O.J ,g:i,esbrechti F. Dahl, 1894. (~ : 0,96 à 1,05 mm; mâle: 0,86 mu).
Cette Gspèce est généralement prés~·mte al~-dessus du plE,teau et dal1s Jes eaux
côtières brésilienL'1es, où elle esc habHue:nem::mt dominante (VERVOORT, 1963).
B!JÎ~RIDGE (1960) compte C. ~~~~rec~~i. au nombre des espèces les plus COIDnlU-
Des de la côte des Esclaves, il la signale également devant le cap Sierr~
Leone parmi les espèces les plus i~lport~Dtes (1960 a) .
. .(
A Pointe-Noire, ce petit ~_o~~a~~~? peut passer de rare ou très rare,
à fréquent, pouvant atteindre des valeurs considérables : plus de 20.000 en
surfa.ce, à 12 station 1 cm janv:i.cT 67. Présent toute l'année il est donc
eurytherme. Néanmoins, dans tous les traits de la station 1, une période
d'abondance estivale précède un rriniou.ill hivernal, qu 1 interrl!JIDpt le pic de
fin septembre-octobre; on retrouve des quantités importantes en décembre.
A la station 2, les variations sont désordolli1ées et incohérentes. L'analyse
üath8matique le situe assez près de l'origine dJS axes et ne lui accorde
qu'un 16ger caractèr8 estival.
Sous-genre Ditrich~co~~~e~~
.Q_o~eus (D.] africanus F. Dahl, 189'1-. (~ 0,96 mm; mâle 0,96 mJ1l).
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BJCRNKGRG ('1 963) signale ce Copépode au :targe dûs côtes brésilienEes, dans
dos eaux aux basses salini t8S et av.x toop6r::.tures élevées, BAINBRIDGE (1960)
lu trouve dans le delta du Niger.
A Pointe~Noire cette espèc2 semble ug~lem2nt pr6férGr les eaux
cCtièr.::s, Dais froides. Elle est pres8nte toute l'année dans les traits ver-
ticaLUC des <leux stations, mais en nOGlbre ot en proportions supérioures à
le: station qu 1 à l,. station 2. Hare ou très rare en été, elle peut deven:Lr
dorünanto en hiver (début septer.1bre, station 1).
Le maximum dl fuiver apparaît bru.talŒ18nt à la station 2, tandis qu 1 il
est progressif à la station 1. Lo l!lois dl octobre est encor8 riche à 1: sta'cion
1. En noveClore une chuto amorce le retour aL'X qusntit8s moyennes dl .sté.
ClOS t donc une espèce 118ri tique de so.isol1 froidG.
Sous-genre COrycell~ (1) :
.C..9.,T..Y.92-cus (Co:r:;y,cellaJ oasilis Dana, 1849. Nous avions remarqué à Anno-Bon
(BEŒ'r et DB33IER 1968 a) que sa pr0~enc8 6t<"cH en saison froide liée à une
certaine hausse de température venant du nord (caux guinéemles).
Souvent absente à Pointe-Hoire, .Co:r:Y-,c_cJ.la gracilis, peut dever;tir
fréquente. Ses apparitions sont brutales et brêves, plus fréque.tes à la
sto:cion 2 qu'à la station 1, un peu plus r·:gulièresà la station 3 (DESSIER,
cornrl. pers.)
BJOHNBERG (1963) considère cet'ce espèce comEle un bon indica.teur des
eau.x chm1.dGs et salées. Son ap·98.ri tion irrSgu.lière au-dessus du pla.teall con-
'Cinontal pourrait révoler une sort8 de pulsion des eaux tropicales.
(1) ROSE (1933 ) hésite sur laèGccssité de garder ce sous-genre au. sein des
Corycaeidéw; ses caractères ;&rticnhers : abdom.en insGgnJenté, crochet
ventral 9 A 2, pourraient justifier, selon lui, une fanille spéciale. Pour
plus de simplicité, nous nous en tiend.rons à la classification habitueJ.le
(F. DAHL, 1S12) •
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IV.2. TRii.ITEhENT Hii.THEJviilrl'IQUE DES DOIITIJEES
IV. 2.1. Métho~es
Nous avons soumis los résultats des comptages à l'.:m8.1yse factorielle
des correspondances exposées à ln fin du ch~pitre 1.
IV.2.1.1. tnnlyses effectuées
-------------------
On Q procédé aux analyses suivémtes :
1°. il.nalysc globéèle regroupant l'ensemble d2S prélèvements, aux
dGUX stations.
2°. 1.nalyses distinctes pour les différentes séries de tr[üts.
- Traits vertic[w....'{.
- Traits horizont~ux d~ su.rface.
- Trni ts horizont<·wx do 15 Dl.
Mais en ~ogroupant chaque fois les deux stations.
Les radiales de début jenvier et do février, incomplètes, ne sont
PQS intervenues dans les analyses, lesqùcl12s portent donc sur 13 radiales
seulement.
Lo. première analyse est évidemment sujette à contestation. De quel
droit assinriler les traits verticau...'{ et les trE'.its horizontaux. Les condi-
tions d'échantillonnage sont très différentes, le volume d'eau filtré est
très supESrieur dans les traits horizontaux.
On sait que la répartition vertico.le du plancton n'est pas quelcon-
que et qu'un trait horizontal n'échantillonne qu'une seule population, tandis
qu'un trait vertical en échantillonne plusieurs. Par contra, on pouv2it sup-
poser que la multiplicité des conditions de ~rélèvement donnerait plus de
sens aux ~'{es d8 l'analyse et faciliterait leur interprétatirn.
La comparaison de "profils" et noI'. de vi'.leurs isolées (cf. 1.4.4.)
att6nue les écarts dus aux différences de volume filtré. Cependant, les ré-
sultats sont confus et n'ont pas été interprétés.
Les analyses suivantes SG justifient plus aisément: on él cherché,
pour les deux stations, ce qui, tout au long de l'année, les distinguait ou
les rapprochait, lli,ns des conditions d'échantillolLnage se~blables. Les traits
vertico.ux des deux stations n'ont pas filtré le même volume d'OD.U, ce nlest
qu'une objection mineure (cf. ci-dessus); on pe~t nussi considérer que nous
comparons 18 plancton d'une même surfélce de l'océan (l'ouverture du filet).
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L~s groupements naturels d'espèces et de récoltes ont été rechorchés
S'_\r le plan des axes l et 2, qui contiel1ncmt le plus d' information, et sur
celui des axes 2 et 3, afin de faire intervenir l'~xe 3 sans que 18s points
soient écrcsés sur le second 2xe définiss~nt le IJlan (COii]jj18 ce serait le CC'.S
d3.ns le plGn des axes l et 3).
Les analyses ont été faites par espèces et pé~r prélèvement. Or, pour
une ln2me Mo.lyse et illl Fl~rJ1e couple d' f1.xe s, nous savons qu'à illle homothétie
près, IGS graphiques des prélèvements et ccu~ des espèces sont superposables.
L'interprétation dus graphiques issus de l'ordinateur s'est fs.ite
en plusieurs temps :
- Réilllion des prélèvements, puis des espèces selon leur proximité et
d&l1S les deux plGIls choisis.
- Interprétation des axes.
- Comparaison des analyses p~r espèces et p2r récoltes.
L2 premlere dém&rche consistait à T2lllir sous Ulle même enveloppe les
points représcmtatifs des pêches; il fElllai c t,mir compte : de leur proximi-
té, de leur caractère s2.isonnier (nous ['.vons tAché de ne pè.i.S masquer les s2i-
sons hydrologiques) et enfin, cette prenière .'m[üyse ayont liou dtlnS le pl[m
des axes l et 2, vérifier quo ces groupes existaient également dans le plan
des axes 2 et 3.
Le même travail est à roco!~'encer }Jour les espèces (1). Toutefo=-s,
8:J.ch::mt que IGS graphiques sont super)osc.bles, nous nvons Gsss.yé de délimiter
des IIgroupes ll de COpélJodes corrospond2.11t G.ux "groupes" de prélèvements (2).
IV.2.2. 1.nal][se des récoltes
Nous allons rnpicloment p,lSser en revue les group8ments de récoltes
des différents types de pêche (3).
(1)
(2 )
Un cert~in nombre de pêches ou d'espèces ne trouvent P&S place à l'inté-
rieur do CGS groupes; 10. présence ou l' ::.bondance, ckWS illle semle r0colte,
d'illle cmpècG habituellement ro.re pout "fc:.usser" l'~nalyse (cf. IV.2.5.).
Parfois des "sous-groupes" npparaissent 'lU sein de "groupes" plus vastes.
Ces "sous-groupes" sont Gntourés d'un tri1it en tireté sur les graphiques;
les "groupes", d'un trait continu. Un trait en tirGté relie des groupes
ayant certaines ~ffinités.
On emploiera les expressions G.S.C. et G.S.P. pour grande snison chnude
et grande sè"'ison froide, P.S.C. et P.S.F'. pour petite sélison ch&ude et
petite saison froide.
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IV.2.2.1. Pêches verticales (fiG. 38 et 39)
- Grou~8 0.2 G.S.F. (fin juin, juillet, début septembre, ~ux deux stations)
dont on pev.t rapprocher le trait do d:5cembl"G de ln station 2.
Cet eYlsenible qui regroupe los 2 st,::.tions dens le prer\ier plan de 11 a-
nnlyse (axes l Gt 2) est disjoint do.ns le second p121l (e.xes 2 et '5) on
c1e~:.x sous-ensembles correspondant ChL'-CWl à lJJ1e stJ.tion.
- Groupe de G.S.C., reLttivèment néritique, reilllit les r6coltes do la G.S.C.
\ le. station l et celle do janvier 68 à 12. stD.tion 2.
- Groupe de début de G.S.C. et de P.S.C. à la ste.tion 2.
-
Groupe de fin cIe G.S.C. à 111 station 2.
Groupe de début de G (- T,' et do P.S.E·. (station 1) •• ...:> • .1' •
- Groppe do dGbut de G.S.F. ct de P.S.F. (sto.tion 2) •
- GrouJ)::; de P.S.C. à la stcltion 1.
IV.2.2.2. Pêches à 15 mètres (fig. 42 ct 43).
------------------
Groupe de G.S.F., à l'intérieur duquel on distingue 2 sous- groupes
déout de sdson froidD (fin juin, juillet),
fin de saison froide (dGbut septembre).
Le trait de fin novembre de la station 2 su rCtttache à cet ensemble.
- Groupe côtier de saison chaude, d~1s lequel on distingue:
un sous-groupe propre à la station l (jm1vier, mD.i),
un sous-groupe cornm1Jn aUX 2 stations (~D.rs stD.tion l, j~nvier et oc-
tobre station 2).
- Groupe de G.S.C. à lD. station 2.
- Groupe de début de G.S.F. et de P.S.P. (sté'-tion 1), auquel se rD.tt['.che le:.
récolte de début novembre à la station 2.
- Groupe de P.S.C. et du mois de décembre à la station 1.
- Groupe de fin septembre et décembre à la sté'-tion 2.
IV.2.2.3. PSches de surf~ce (fig. 46 et 47)
k. répo.rti tion des points-récoltes est sensiblement différente des
2 cas précédents :
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- Groupe UG G.S.F. (st~tion l, début septembre; station 2, juillet et début
septembre) •
Gro'-'po de début et fin de G.;:'.I'. et de P .~) .}'. , principnlcment côtier.
Groupe de début de G.S.C. (statioEs l et 2) •
- Groupe de début do G.S.C. et c~o 1'.S.C. ( st~,-tion 2) •
- Groupe hcitérogène (mars st[ttion l, P.S.C. sbJtion l, d8cembre 8UX 2 sta-
tions) axé sur l~ saison ch;~udo, relùtivement côtier.
Pour tOtèS les traits, les saisons de cQr'ctèr'~ therrnohalin opposé
sont dissociées; les "petites" S1ùsons ont d~s ,n.ffini tés (-.vac les début ou
fin de Jl g.r2.Jlde'l sE'.ison, m~me si lil. tr;:msi tion hycirologique ontre saisons est
rapide.
Les graphiques des espèces et CetŒ dos récoltes étant superposnbles
à une homothétie: près, les c'x~s ont 12 mêJme vnleur dans les deux types d'2...Ylél-
lyses. L'interprétation li:'. plus fe.cile est celle qui rGsulta des 2-ssocicctions
de récoltes. En effet t pour chacune los fcl.cteurs physiques (tolupérature, sali-
ni te, profondeur, éloignement de 1,-, côte), sont connus. Par compnraison entre
la distribution des [tssociations et collo des facteurs 2ffibi2~1ts, nous t~che­
rons de découvrir 10. significC!.tion ~cologi(luC de ces mces (il ser!lit en f.J.it
plus rigoureux de rechercher ces significations en calculant les corrélations
entre axes et facteurs physico-chimiques).
L'interprétntion de chaque axe n'est évider,u-nent pas "simple", en ce
sens qu'un axe ne repr5sente pas un seul facteur, mais plusieurs, en propor-
tions vnriables ot selon des lois différentes. Certains facteurs peuvant to-
talement nous échapper.
Une interprétation des c-xes uni,~uem8nt po.r les espèces serait plus
délicate~ elle traduirait ùes affinités biologiques plus subtiles, mais moins
faciles à saisir.
C'est l'analyse des traits vertic~èUX qui donne les résultats les plus
clairs. L'analyse par prélèvement regroupe les échontillons en distingu8it
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les saisons les unes lk,s autres, pour chnque ste,tion.
Cette cèncl1yse suggère los hYIJothèsc:s suivontes sur la significéètion
d"s axes :
/
nc-
salées.
Des eaux froides ct salees vers les e~ux chaudes et moins
-
Axe l
-
.J.iXG 2
-
iexe 3
ritique et ostiv2lo.
De la tendance noritique et hivernale vers la tendJnce océ-
anique et estivale.
Nous retrouvons cette signification, un pou moins ~ette, dans l'ana-
lyse des traits à 15 ID, [i1éÜS nO'jS no l,q retroEvOl:s pi:S du tout d8.lls celle
des traits de surface (s~uf, à la rigueur, pour le premier axe).
IV .2.4. Essai do définition des po,pulations sEÜsOJlnièrcs.
D211s nos prélèvements, le f:"ctour thermohalin semble peser bien plus
sur la répartition des esp8ces c) ..co l'6loiGl1811lent de L~ côte. Les varüi,tions
de tempérCLture ét2Ilt les plus fClCiles à mesurer et à suivre, et par iülleurs
étant liées CLUX variations de salinité, nous tonterons de définir les cowmu-
nautés liées uux grandos saisons thOTI10hnlines en préciscmt éventuellement
ln station à laquelle se ratt,~che le, cOD1mun~.uté.
La démarche inverse (sép8T8r les espèces d'abord entre les 2 st~­
tions puis pour chq.que station en commwlGutés saisonnièros) ne se just:i_fie-
rait pas d'ièprès les résultats de l'~nlllyse. Le gradient thermohalin au cours
de l' mmée est be:lUcoup plus import:::.nt pOlU' les prélèvemonts que le grrtdiont
néri tique de la st::ction 2 à la stdion 1.
Les résulto.ts de l' o.nalyse Ï[:.ctorielle des correspon&nces ont per-
uis cette classification des espèces en co~:munautés, cepencl::mt ils no tien-
nent pas compta du caro.ctère incertain do~ données concerncmt les espèces
rc.res; Ct' cmtre p.qrt, la plus gr[\.nde densité de prélèvements pendant le second
semestre fausse un peu le groupement des récoltes en accorili0 nt une importance
disproportionnée '2-UX "petites s,'üsons ll •
D'autrG part, les limit8s des commlmautés spécifiques sont plus ou
moins factices, puisque différBntes d'lm tY}le de récolte à l'autre.
Nous nI emploierons donc pas le terme de Ilcor,mmnrmté" trop précis,
mais celui de "groupe", pour rJSfinir les ensembles dégo.gés par l'cnc.lyse.
l'!ous nous contenterons de citer les ",,:Toupes" correspondcwt ['eUX
"gr2ndes ll sé'üsons, pour les traits verticaux ct ceux de 15 m. L' CLnalyse des
traits de surface ne dégagesnt pas les variations hydrologiques~ il était
inutile de citer les espèces des différents 0Toupes (voir fig. 40-41, 44-45
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et 48-49).
Hous préciserons <:'.u début de clnql.·~e :fLèT2.g-1'o.phc ln position de 13. po-
pul2.tion :~2r rapport aux mces, et le SO"3 d.~.n.s loqual nous suivrons los 3.xas
en citQ1t les espèces. hq position sur le premier axe prime celle ~Jr le so-
cond. Le sens de lecture choisi ~ùr les ~xes doit être tel que le8 espèces
los plus cc.rnct\iristiques du Groupe doivemt ~trG citées les promiGres.
IV.2.4.1.1. Groupe de gro.ndo sniso~ froide
Ce groupe correspond 3.U:;:: r6coltes do fin juin, juillot 2t début sep-
tembre 2.UX 2 sto.tionc, ninsi qu'à col18 de décembre à l~ st~tion 2. Les axes
2 et 3 permectent dû S8p,~T'2r les st,'.tions; pour chacune, nous trouverons 2
sous-groupes êistincts.
Axe l négatif, croissant;
l~xe 2 11ég2..tif, croisszmt.
C:<.1c.noid8s cariJl.::.tus
S:<.pphirin2. nigTomaculata
Oncaeé~ medi terrélIl.CC'. f. I:lê1.jor
Euco.l~nus cr2~SUS
Scoloci thriccl1c. tenuipcs
Euchirella pulchro.
Aetidcopsis sp.
Scolecithricella abyss2.1is
Euaetideus giesbrechti
Pnraco.n.©cic simplex
Eucillanus monilchus
Temoropi2. 8o.Yill~baensis
lbloptilus sp.
Ctenocnlanus V2nus
Euterpin2 2cutifrons
S2pphirina metnllina
Lubbockiéè sqnillimcu1D.
Lucicutia flilvicornis
Calocalnnus contractus
Contropnges brndyi
Scolocithricello. tenuiserrata ?
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IV.2.4.1.2. Groupe de ~rQnde sGison ct~ude
••••••• II •••••••••••• a ••••••• e Q
L;:1. sépo.rntion des 2 ste.tions se f.':ü t sur le premier plo.n de l'ane.lyse
(xces l et 2). Sous le titre : "sto.tion 1" 9 nous citerons les espèces corres-
pondo.nt o.ux prélèvements suivrrnts : j~~vier 67, m~rs et ill~i pour 10. ste.tion l,
jnnvier 68 pour les deux sb_tion~. Sous le titre: "ste.tion 2", nous mention--
nerons les esyèces correspondN1t ~~ux récoltes do j2nvier 67 ct octobre ~insi
qu'à celles de illnrs et mGi à 10. sto.tion 2.
Axe l positif 9 décroiss,-.nt;
Axe 2 positif, dücroi sscnt.
Centropo_ges furc::,_tus
Pontellopsis brevis
CGntropo.ges chierchin8
Coryc:èeus giesbrechh
Euc ..::'.lulUS p:i.lecLtus
Ccmdncio. pr'_chyclo.c ty10.
PleUrOffi:JI.lli1:.l c".bdoruin;:üis fa edentLltn
Ariotillus Qculoél_tus
Undil1UL'J. vul(S'!'.ris
!'I;:~crosetellc, n '1 - '"gr,_Cl_l~
Pontollina plum~b,-
CorycGeus gnlcilis
ParGcalonus ,'l_culoo.tu s
Ischnoco.lonus plwnulosu:J
Oncae2.- ffiedi2
OncGoa venustn f. minor
j,xe l positif , décroissent;
!~xe 2 nügatif, croiss:-mt.
Janvier 67, octobre
l'lars, mai
Lnbidocern e.cutifrons
Cop~lia mirc.bilis
C::llld"cü" bipinne.tc.
AcartLè dmlD.c
Clausoco.lnnus furco.tus
Euchaeb. 11l2.rino.
Euco.lanus subtenuis
l1.hincalnnus cornutus
Corycnous clnusi
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IV.2. 4.2.1. Groupe de; grnndc sai son froide.
•••••••••••••• 8 •••••••••••••••
Les st~tions no sont pas distinctes, Bais on distingue un sous-groupe
de début de) saison d'Lm ·'l.utre de fin de s~:ison.
;',.xe l négC'.tif, croisse.nt;
Axe 2 négatif, c:coiss[,Jlt.
Début septembre
Fin juin, juillet
Coryc~eus nfricC'.Dus
Oncacil canifer!:.
1ucicutié'. g:::..uss.::~e
Ccnck:.cL:. curt:::.
Crèlnnoidos c:'.rinntus
Eucalcnus cr~ssus
Eucnbnus Llon,:whu.s
Oncneo. iJ1ecli torr.::: ne " f. major
H.:l.loptilus '::'CLn:urons ct H. oxycephnlus
C~ldilCi['.. bipinn~t['..
Undinopsis br:~dyi
Scolecithrix br::'..dyi
Euchnetn eracilis
Scnphocnl:ènus S~0.
P['..ivoll~ inaci:::"8
IV. 2.4.2.2. Groupe de grande s['.i son ch:;ude
La situation n'est pas SMS :'no.loCie avec ce qui vj.ent cJ.l~tre signn-
lé pour les traits verticQux de scison ch~tude.
Sto.tion ~ et station 2 en début de G.S.C. et en P.S.C. :
Les espèces ci-dessous correspondant, po'~'.r l,:: stntion l : 8-UX triJ.i ts
de j~nvier 67, mars, r~i et jo.nvier 68; pour ln station 2 nux traits de
janvier 67 et 68 et à celui d'octobre.
Axe l positif, décroiss~1t;
Axe 2 positif, d~croi8so..nt.
Labidocero. 2cutifrons
UndinulL'. vulgctri s
C[U1d:::..cin pachydactyla
Pontellina plumntn
AcrocalmlUs longicornis
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Clnusoc(èl:-'l1Us furcc.tus
OncD.en )'ledic,
Parncnl:'E.i3 Clculec.tus
Centropnges furc~tus
Buc::tLmus pile~ltUf;
Cop\li~ mirnbilLs
Coryccceus ciesbrechb
Ces 2 d<HTIieres especes n'ont pas d'c-ffinités très trrmchées (fJroxi-
mi té de l'oriGine).
Stûtion 2
----~
fi1e:trs et ill2.i.
l~xe l positif, décroi,ss"-Ilt
l'ix8 2 nég:::ctif, croissc.nt
8uchD.etr~ rno.rin"
Ctenoc·:~l:.'1us VClllUS
Lucicutio. curt:,.
Buc2.1!:w.1us Gul)'cenuis
D'une c.n~lyse à l'nutre, nous retrouvons un c8rt~in nombre d'espèces
corrcsponèc.nt "-ux E1Smes sC'.isons, mrèis c'est 10<.n d' êtro le C:'.S pour be~ucoup
d'espèces • .9teE...0.c<:.èl~....v...QllY'?" f<'.it i"(:);'lC pn.rhe d'un groupement de snison fro:i.de
pour les tre.i ts vertic':ux et dl un group<M8nt de œ,ison ch2.ude pour les trc.i ts
de 15 mi Cand.c.ci2. .bj.J1Ï:.l1!J.c~.Q. est dc.ns ème si tuc-tion tèni~logue.
Un certr.ün nombre d' especos importc.ntes : Euçhrleto. P2.rucollcinnn,
Sn2.RhirinL~ n:igr:omtèculntéJ., TeJ';]0D:'':.. turbinc.tCè., T. styliferû, CODCcneus Clfric~,
Co~cQeusjgEc-cilis, sont difficiles ou impossibles à introduire dpns les en-
semùles précédents.
Rn effet, si certeines espèces font preuve d'une pr6férenc~ saison-
nière, leur nbondunce, mGme en dehors des périodes de prédilection, reste
élevée pur rnpport à ID. plupnrt des espèces. Elles po.rnissent, à trevers 1 10.-
nnlyse, moins "typiques ll que des espèces plus r(ères.
2 Une trQl1sformntion logtèrithmique, ou mieux, une trnnsformetion en
log eut Si.:.llS doute c.tténué cc défé'.ut de Il::m.:::.lys(~.
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Y,uch~otn~~L~concinnf~ et S~phirin~ ni~romAculntn
proches dc;s enseŒlbles de s.:::.ison ch::~udo. pour lee première,
pour 12 seconde, ~ns le pl<~ dos 2.X8S l ct 2. mnis elles
c1:",ns le pl::m des nxes 2 et '3, si bien qve üO"S n '.:'.vons pu
[Xtro.gT::'.phes prscédcnts.
'1 ':
sont, en généro.l,
de s2ison froide,
s'en 010ignémt
les citer û-:O.ns ).es
sonniors des tr:'.i ts v8rtic.~.ux et des tr,".:i.ts de 15 ill. Nous ne reticmdrons com-
me cr:.rilctér:i.stiquos des de"L1.x princiD21es s:'.isons, que les 8Sp",C0S cOlI.sidérées
cOHI,le telles dffils 183 der.x types de ruc01 te.
Dire qu'une espèce est c,,:,-ro.ct8ristique d'une s:':ison en une stL'.t:i.on
n" signifie p2S oblig[1.toirement qut:i.l s'ê-git du lieu 0l.1. ello se développe le
Jllieux pendant cette saison, m[l.is que sc~ présence cc.r2.cti.Îriso cettE:; sccison en
cette stdion.
Exof'lple : Und~.D:~ü<~ vu1Klr).~ est lll\.l8~.bol1dlliJ.tc à léL seconde qu t à le'.
première sto.tion, en sccison chi'.udo; !J1.:J.is olle disp,,-r::1't de 10. sti:'.tiŒ1 l en
p.s.r. tnnd:i.s qu'olle se m:.intie,1t ~ l,'. st~.tion 2.
L' r'Jlalyse [1. réveIlS qu'il n' y 2v'.it qu'une différ,mce ninirJ,-' entre
les stc.tions pour cette p8riode de l'<'.J."UJ8e. On w'.i t que l'o.vo.nclJc des e'.'.ux
froides ne se fo.it pccs tcmt perpel1eQculo.irGmerlt à 1:<. c6te .- up\JGllings ex-
ceptés - que piJ.r211èle~ent, en proven::nC8 du sud. Ceci expliqua qu'un GréL-
dient néritique n'~it pu slinst~118r.
Co.121l0ides cC'.rinntus est cert:'.:i.nememt le meilleur indic~teur de ln
s2ison froide • .son 2.PIJo.rition dnns les tro.its horizont[l.ux, qui suit de l)rès
celle èLns les tr:<.its verticGux, snrque le ctébut de l~ saison froide. De
itlême, son dépC'.rt ::m mQrque L, terl!le.
)~ucc.lmlUs_CrL\SSUS, ?UC~lJ,..=mUS monncl1us, Onc;:;.eo. E~rrC'.nec. f. mo.j,or
sont un peu moins typiques (~t SUP:l:;ortent l.m peu moins bien 1:<. proximi"'.;8 de
10. côte.
iiVec les restrictions forrnulées ci-dessus, nous éljoutGrons à cette
liste §ad~hirinQ niEJom~cul~~~~. Elle supporte des températures supérieures à
24°C, sn présence seule n'est donc p::s un critère de saison froide; il fo.ut
flussi tenir compte de son ièbond:uJ.ce. C' :!st en effet en snison froide que les
plus gr.:md:;s qUf'ntit6s de S. ni..&rom~).cul~ont été récoltées, incliquC'jlt C'.insi
l'optimum the:rt1ique de l'espèce.
- 91 -
Grc.nde so.i son chaude
~----.---..... _--- --.-:..
1e retour des e~ux guinGennes et tropico.les, les échenges possibles
::-:vcc 18 lOTge, [;lt;.is en même temps des condi tionsplus sto.bles f,~,voris,"nt lme
rol;'.tive diversifico.i:;ion de L""'. fe.une estivr-.le (le nombre cllespècGs Q.lèe nous cù1011s
citer en est une preuve).
1'onGlyse nous inci t8 C'. cléfinj.r un groupe à la sti.'.tion l, un Qutre a.
12. station 2 (s,sns qu'il existe do br:.rriore entre les doux: un siDplo eXCluon
des dOlU1ées ne met pf'.S en évidence ces ensembles); nous citerons f'.ussi quel-
ques espèces cn.rnctéristiques do 1,_ saison cho.ude m,:-,-is que 110l12.1yse Clttribue
à l'une ou à l'Qutre stntion suivnnt le type de récolte.
n. Sto.tion l : Undinulo. vu.lg;èrj.s (1), si 0118 n'est jorat'.is r'.oon-
dente, est SQl10 doute l'espèce L\ plus sténotherme de s2.ison ch"uc1.c;. :elle
dispc.rc.ît d8but juin et ne revient que fin septembre.
Euca.1.œlull_ pil~ltu..E!., PCLrClco.lc:nus2culeai;;2L8. et Cell-
- trope..ges furc2tus nI ont pns d'exigences therrllique,s absolues, mcÜs leur nbol1-
d8J1ce est un des co.rQctèros (~e l~~ srüson ch::.u.~~Go
l'!entionnons Qussi Ponte:llin.'l plUlJi';;Go. (1) ct Oncnen medii}. (1). Enfin
,Ç".o)J!:.c::leus ..&:Lesbrechti; bien que l)résent tOLJ.te l' ['.nnoe c..ux (leux ste.hons, son
f'.bonclë11ce diminue considé:C'::~blerlent pencbnt If'. sélison froide à 1<'. st2tiŒ1 l.
PPT contre C"J1cl2ci.'l.. Pé,-clITd-:'.ctylf'., que les mnlyses cles trnits d8 15 !il
et des trnits verticrmx situent (1-:11S le groupe côtier de sc.ison ch:1u(~c n'est
p2S nssez "tien représent8 G.'UlS nos récoltes pour être cité parmi lOG espèces
cnractéristiques.
b. Stcttion 2 : Euch2.eto. r:!.'Tin2. Gvec des effectifs rclo.ti vement mo-
dostes (c.u D18.XiEllliJl 2 400 c'L:ns un trnit à 15 m) cnro.ctérise assez bien gronde
et petite saisons chaudes à 12 st2tion 2; il en est de même r.:.'Euc2.1e.nu3.._sub-
_te~js dont les effectifs sont voisins.
(1) Nous renouvelons notre [üse en 27'rc.Lc; cette espèce Gst en rG2.litES plus
~~bon&':'.nte [-, 1:::. stn.tion 2 qu'à le.. stc.tion l, ranis sa présence n I y cnrac-
t~ris8 pns aussi précis~ment 12 sni son chGude.
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c. }:::spèces pl,~c0oG p::r les CUlc,lyses à lll'ne ou l'.:'.utre des sh·~tions :
Cl,::lU~o.-ccùD.nus furcCLtus très c.bonclc-.nte :lUX 2 sto.tioDs, élU contrc.irc c18 L2bicl<2.-
corc~ 2cutifrons presqu' é:.bscnte de le. sb,tioll l et très rClre à l,'.. shltion 2,
et de CopiUa [;lj.r:>.bilis très r"ro ugo.lc! lent méüS un peu mieux reprosentée à
ln ste. tion l ql~' à ln StCLtion 2.
Cette conclu.sion ser"it incŒ1plète SW1S les reulnrques suiv:cntes.
Nous n'lions à lJosy-B~ clci'ini C~eE) populn.tions de zone néritique inter-
ne, externe ct de zone })élnGique. Grossi<.,ref1Emt, on peut dire que les populc.-
t.:.ons h::mturièrc3 ::èv::mçcüent ~, L. cÔ'ce en périocle fr8.fche ct qu 1 inverseraont
les pop.üo.tions côtières s'éten~'·j.ent "u l:tYge en scüson chnuè.8.
Notre zona C:~'obsorv:-tion près (e Pointe-Noire n'est v'.s "'.ssez ~ten­
(~ue pour une telle étude, et nous ferons q;pel aux obsorvc',tions do Dl:;;SSIER
pour les compléter. On const2.tE; en effet Wl Elouvement sombla'ble pour li. plu-
p,':"',rt des es])èces. !"Ic.is il y Cl deux sortes d'exceptions: les espècos côtières
à J)roférence hivernc.le : Di;:.ixis hi beLfJ.A.f':~, Tseuclodiaptof1us. serric2..udc.tus, -
et les espèces océoniques dont l J i\Vrmcée ven; lé' côte se frli t plutôt en G::'..i··
son chaude : ~rtio. l~3nne, Pontelline:. p1.'Jf~~, Oncé'.oa m~_diC'. ct COr'Jcello.
gr:-,cilis.
Ceci SI explique SE,ns doute ~Y1.l' 1(, frü t que les 2P.UX froides du Ben-
gu.eli:'. env:::'.hissent toute li". région j"sCfù.' nu li.,rge, chnss:mt les ()-::mx supcrfi-
cielles cho.udos et leur fGUl1e. Les dernièr2s espèces cit8eG serc.ient donc
les plus cC'.ractérisGiques dos ez'ux trOi)icnles ou des 8GUX guinôellilOs.
La plupo.rt des espèces q1.'.i nOlèS semblent Ifroid8s" et oc 8LèniC]lJe 8
n'ont pas d'exigence thermique c.u3si stricb; ou bien restent Gcms les cou-
ches 3ubsuperficielles eD sGison c~1rmcb, JI oi> les upl181lings les DJènent à
le>. côte on hiver.
IV.2.5. ~argues sur l'inter~rétp.tioD
Nous avons pu rémlir en lIensembles" les réc01 tes plus fncilement que
les espèces; en effet cho.que récolte dépendEtit cl 'U.Yle cento.ine de pD.rCP.lètres
(les espèces), tandis que ch<J.que ospèce ne dépcmclai t que de 13 pr:.ri.:1lnètres
(les récoltes); les variations d'un p8r~~ètre sur 13 sont plus sensibles que
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celles d'un par2~ètre sur 100.
Les espèces sont plus disperscéJs que les r2coltes sur les (lic:gr".mmes,
t2.Yldis que let nlC1.jori té clos récoltes sc; regroupe en ensembles s?isonniers et
selon leur st2tion d'origine.
Cert2ines pêches, cepend;:mt, rr;stent iso18es. L:'. superposition des
analyses p'JT nicol tos et p2~r especes en 8xpliqu8 souvent le c"use.
POT exC'mple, d~'.DS l' ".nc:lyse des trc:i ts do 15 1:1, 10. pf.che de cl.oout
juj_n à la sté'.tion 2 n' 0. DUCun rq!port <~~voc le &,Toupe c~o s,:--::. son froic18, p-.s Elê-
1110 2vec celui cl 1 intersD.ison; ello est lx~r contro proche c~u tr.~.it cle Fl2.i a h:
st~,tion 2. En supcrpos~t les (~eux graphiques hnc'.1ysG p:'.r trr'..i t, ;·:.llc.lyse p2.r
récolte;, pour les tra.its de 15 m), on s',~.perçoit que l, position (0 cette pê-
che est proche de celle rl'Ischnoc:ü.cxlUs ]Jlwnulosus. L'o:::c.men des donnéos con-
firme on effet qulà 15 ID, c'est c1ûbut juin à If. sti'.tion 2 que 1" qu{',nUté El2.-
ximc,le (ln ce copépode a ~t<i c2ptur~e (no inuividus contre 60 en m2TS et 2
en novembre).
Dans 1.:1 nêr.:e série (le traits, la position (',e 12 r<3col te de: jé'nvier
est "faussée Il par l' :~boncl::mce de jVj,,-crosctelb. gracilis.
Plus intéress2.llte nous p',r:-..ît lE~ position des traits de 15 m (l.e fin
septembre, octobre, décembre, à 1:'. stc.tion 1. Ce sont les seuls du QuC'..(lr~nt
èLéfini par des vr.leurs nég::.tivos sur llo.xo l et posi tivos sur l'=:xe 2; il
faut los comparer à 18 position de TemoI.c, terbillc..hè, cCèptur6 en grCLTlc1 nombre
d'ns ces pêches. On peut fetire les mêmes observr.tions élU sujet des pêches
verticales de l['~ shüion (1.8 fin soptGm1)re et dloctobre.
IV .3. RDI\lJ,RQUES sun lJ~ SP-X-RATlü ET LE FüURCEN'I'"GE DE COPEPODIr:i'ES CHEZ
QUELQUES ESPECES
D(1.ns le. mesure où cela nc; retnTcl;'.i t p2.S trop le COffij)tc..gc, nous c.vons
essr:yé (le sépc..rer, })our les espèces où c01:-.. (Jtc~i t ù'.cile, les deux sexes et
les fomes juvéniles (stnC~8s co;>épochtes seulerJCmt, les nr.mplii ne sont pres-
que jornais retonus pc.r le filet).
Pour beaucoup dl espèces, 1:- distinction de.'3 cl.erniers stCldes copupo-
di tes de l'.-:dulte [luréli t nécessité 1.ène mesure c:.u'2icrornètro, qui, fc..ute de
temps ~~ du être ::lbC'lldonnée. Enfin, 10YSClue 11 espèc:-: est po.rticu.J.ièremœlt 1'0..-
1'0, des calculs prLcis nlc..urc:.i:-:nt rien signifié.
Nous ::'.vons tenté do décrire lr: situation pour les principélles espèces.
Notre dessein étni t de voir Si il existait des v::'.ric.tions snisonnières c~u sex-
rc:.tio et du pourcenb.ge de jounes par r:~pport ,.....ux ''.dul tes, signnl:mt r:es pé-
riodes de renroduction. Bien souvent, cd eSIJoir a été déçu, faute de prélè-
vements 2ssez r2.pprochCs ou p::'.rce que 10. reproduction n lieu toute l'c..rmée.
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L'intér@t des valeurs citées (1) sera plutôt de fournir un élément de compa-
r~ison pour des études ultérieurGs.
Nous ne ferons, ici, que traduire quelques-unes des remarques que
nous ont inspiré ces calculs
- L~ sup2riorité numérique des femelles sur les mâles n'est p~s gén6rale,
mais très courante.
- Dans certains cas (ScolecitQricella cte~~u.E., . Centropa~sfurcqtu~), il
semble que le nombre de mâles dlllinue hors de l'aire ~e répartition maxi-
male de l'espèce.
Pour Nanrlocalanus minor, Lucicutia flavi_c~n~s, L. clausi l'au~fi8ntation
relative du nombre de ~11es parart liée à la période de reproduction (ma-
ximum de juvéniles).
En général, la période do reproduction la plus intenso (m~ximunl de
copépodites) sembla coïncider avec le maximum de l'espèce. La reproQuction
aurait bien lieu pendant la saison où les exigences de l'espèce sont au mieux
satisfaites.
(1) Voir en annexe l le détail des résultats.
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V. REM A R QUE S ECO LOG l QUE S GENERALES
V.l. RAPPEL DES CONCLUSIONS PRECEDENTES
V.1.1. 1iY.clrologi~.
Rappelons brièvement l'évolution des phénomènes: en grande saison
chaude, de janvier à mai, des eaux chaudes légèrement dessalées occupent la
surface, une thermocline plus ou moins nette les sépare des eaux sous-ja-
ccntes; fin mai des eaux froides et dessalées venant du sud envahissent la
région et remplacent les eaux gQinéelù1es, des upvellings peuvent se produire
pendant toute la grande saison froide.
Fin septembre, cet état cesse et les eaux guinéennes s'étendent à
nouveau mlr la région: c'est la petite saison chaude. Le passage d'une mas-
se d'eau à l'autre n'est pas progressif, mais le front séparant les masses
d'eaux subit tm certain nombre d'oscillations. Le front remonte enm'ite et
nous assistons à une petite saison froide (peu nette en 1967) qui précède
le rétablissement do la grande saison chaude.
Les d(:,ux "petites" saisons ont des "intensités" plus faibles que les
"grendes" saisons et ne sont pas aussi bien caractérisées.
Nous avons tenté de décrire les variations saisonnleres du zooplanc-
ton au cours d'une année. trotre approche des phénomènes a été différente se-
lon que nous nous intéressions aux Copépodes ou aux autres taxons; nos con-
clusi.ons s'en ressentiront.
Nous nous sommes bornés à suivre les variations des taxons les plus
importants, d'une manière globale (Copépodes exceptés). Ceci nous a néanmoins
permis de constater des variations saisonnières chez les taxons méroplanctoni-
ques (ou dont la plupart des espècos sont méroplanctoniques); tandis que les
groupes holoplanctoniques présentaient assez peu de variations saisonnières.
Pour les animaux méroplanctoniqu-es, le passage de l'état benthique à
l'état pélagique est lié au cycle biologique: phénomènes de reproduction
(Annélides), phase larvaire (Cypris de Cirripèdes, Véligères de Mollusques).
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On conçoit que les variations çuantitatives dè~ méroplancton soient condition-
nées par des facteurs saisonniers; tous les phénomènes liés à la reproduction
sont délicats et exigent pour être r6al:i.scJs les conditions optiœles (thermi-
ques entre autres) d~ chaque espèce.
La saison chaude voit le développelil3nt dp.s larves de Décapodes, 1'8.-
bondance des Mysidacés, tandiG qu'en ~Till1de saison froide les Cypris et les
Véli,~~rGs de Lamellibranches les reraplacrmt.
Chez certains taxons holoplanctoniql!os, la succession des saisons
sr est -craduite par des variatiŒ1s d'abondance (maximum des Dolioles en c-rande
saison froide); chez d'autres, pou..r lesql.1.els W1e analyse spécifique avait étü
menée, c'est par une variation de la diversité que la suite des saisons était
marquée (esp8ces de Chaetognathes plus nombreuses en saison froido). Pour
Lu~jfer faxonii, nous avons cru observ8r deux populations: l'w1c, plus ou
moins sédentaire, se multipliant en saison challde; l'autre accompagnant les
Ll0uvements du front hydrolo15ique.
Nous n'avons vraiment pu établir 'LJn par3.11èle entre saisons thermo-
halines et zooplancton que pour les Copépodes. Les 8D~liûums d'abondance de
chaque espèce, la succession des principales espèces traduisent les variations
hydrologiques.
La grande saison chaude est lli1G période d'abondance pour beaucoup d' es-
pèces dont les plus importantes et les pllts cardctéristiques sont : Qnd~u~
J!2ll.-,~~is, Eucalal.1us. pileé.ltu~, ç. subtem:j.s, Paracalanus aculeatus, 52..1..?2_s.Çlcala-
nus fl!L9atu~, 8ushaeta paraconc.iml~, S! r:~o.Lina, .Centropa@s furcatus.
Avec le passage du front et l'arrivée des ealŒ froides, cette corillllèl-
nauté laisse place à d'autres espèces dont: Calanoides carinatus, ~ucdlanu~
~~, B. monachus, Onçaea mediterr_~~ f. ill~ior, Sa2~hirina ni~o~aculat~,
C~~aeus o.fricanus sont les plus abondonts et les plus caractéristiques. La
fin de la grcnde saison froide est marquée par lGS grandes quantités de Ter~­
ra tqrbinata et d'Oncaeavenusta à la station 1.
Lu corruûw1auté de saison froide perd de son importance en petite sai-
son chaude, tanrJ.is que le. communauté de s.üson chaude réapparaît.
En novenlbre, la situntion hydrologique est confuse; 12 petite saison
froide sera plutôt une longuo période de; transition prélud3nt élU retour dos
eaux chaudes. Les espèces généralement D.i)O;ldantes sont habituellement rares.
Décembre voit réappar2ître dl iinyortcilltes quanti tés de Temo.:r.:..a tur_bin~ta (en
surfacG et à 15 m à la station l, en surf8ce surtout à la station 2); on trou-
ve encore les espèces de saison froide et déjà celles de saison chaude.
Néarunoins, ces cOlili'!lillautés ne sont pas totalement séparées; un même
pr61èveLlent peut contenir des espèces des deux communautés citées; coci prouve
la polyvalence des Copépodes pélagiques, au moins dans les limites de notre
étude.
NOllS n'avons pas seulement fait appel à l'analyse factorielle des cor-
respondances pour dégager ces cOfIlfnunautés, mais aussi aux données "stéilldards".
On a vu que le sens des "groupes" dégagés par l'2.llalyse était très limité.
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V. 2 • INDICS DE jiIVERSITE (fig. 37)
Cet indice 1 a seulement été calculé pour les Copépodes. Ses varia-
tions extr~mes sont (en valeur ~bsolue):l,lO (Om, décembre, station 1) à 4,3
(fin juin, trait vertical, station 2). On constate des variations systémati-
~ues de l'indice
G. rrvec 18 profondeur: En règle générale, l augmente avec la
profondeur (1 t. 1 supérieur à 115 ' lui-m~f1e supérieur à 10 ). Ceci sever lca m In
conçoit car les conditions de surfac~ sont toujours plus ri~oureuses que cel-
les de subsurface, qui permettent l'inst&llation de davantage d'espèces. Le
trrrit vertical connaît un indice élevé ~Ol,r d8s raisons semblables ct parce
qu'il échantillonne plusieurs ;Jopulntions.
b. avec la proximité de la côte L'indice est également plus é-
levé à la seconde station qu'à la première, où il est supérieur (pour les
traits correspondill1ts) aux indicos des stations A et Al; mais le gr~dient de
diversité décroissante du 12rge vers la côte nlest vraiment net que dans le
cas des traits verticaux.
c. avec la saison : Pendant la gr<:>nde saison chaude 1 est élevé,
il diminue en surface au cours de lé:. s.:J.ison, mais augmente à l'approche du
front (mai). Les valeurs élevées de début de sRison froide baissent jusqu'en
septembre. Fin septembre et octobre sont marqués par des valeurs faibles à la
station l, supérieures à la station 2. Hovoubre est partout signalé par un ma-
xiJnum.
On sait que l'aug,,-entation cie l'indice de diversité caractérise un
"vieillissement ll des populations (l'·lARGALZF, 1961). Il ne semble pas que les
populations zooplanctoniques de la région de Pointe-Noire (drms la mesure où
l'on peut parler de populations pour des ensembles aussi fréqu0iDment renouve-
lés et mélangés), aient la possibilité de Ilvicillir".
Par contre, l'iùdice do diversj.-t8 augrmmte en début de Séüson froide
(juin), indiquant un mél&nge de populations; puis les conditions favorisent
la croissance plus ra;)idc de certaines 8spèces dl oü la dirainution de 11 indice
jusqu'en début de p0tite s2.ison chaude. La diversité est très basse, ce qui
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ost à rapprocher de la domin2llce de Jemore turbinata dans les récoltes de
fin de grande saison f,oide et de petite saison chaude, à la station 1.
Les récoltes do novembre sont très p~uvres, mais aussi très hétéro-
gènes, CP qui explique l'augments.tion brutale de la diversité observée à la
station 1. La chute de décembre, à 12. sta1;ion l, est encore à. rapprochGr du
d6voloppement de T. turbinat~.
Nous pouvons ég21ement émettre quelques hypothèses sur les relations
entre niveau trophique et diversité. La grande Saison chaude est relntivcQont
prl,Uvre en phytoplancton, ce qui ne favorise pas un8 poussée brutale du zoo-
plancton mais autorise une certaine diversité. Le phytoplancton sc développe
en grande Saison froide et corrélativement 10 nombre de Copépodes augmente
et la diversi té diminue jusqu 1en petite s~~.ison chaude (octobre).
Certaines exceptions à cette ligne génér2.1e ont des explications hy-
drologiques; de m~me quo les oaux superficielles sont celles qui subissent
les changements les plus rapides, les variations ne l'indice de diversité les
plns brutales sont c011es qui ont lieu en 3lJ.rf:'-ce.
On peut rattacher les valeurs particulièrement basses de llindice :
1°. à la dessalure (eau fluviale sans doute) : L1indice de di-
versité en surface est très inférieur à l'inà~ce à 15 m, en mars, pour les
deux stations (Cf. fig. 37); 12 salinité superficielle est alors 30,4 %0 à
la station l et 30,0 ~ à la station 2.
2°. à une température élevée: llindice de surf2.ce est très in-
férieur à l'indice à 15 m, en d8cembre, pour les deux stations, alors que la
température de surface est très Supél'ieuT() à celle qui règne à 15 m (26,3 et
21,5°C à la station 1; 26,8 et 22,4°C à la station 2).
Dans ces deux exemples, los concQtions superficielles extrêmement
cJ~fférentes d.es conditions sous-jacentes jouent 18 rôle d'un filtre qui ne
laisse p~sser que les espèces les plus résistantes, d10ù chute de la diver-
sité.
De même que les courbes des v~ristion3 de l'indice de diversité (1) sont
sensiblement parallèles, à l'exception du point représentant le prélèvement
d1octobre à la stdtion l, llévolution des températures sur le fond est sensi-
(1) dos traits vorticaux des doux stations.
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blement parallèle pour les deux stations. La tempér~ture n'est que légèrement
plus élevée sur le fond de la station l, à quelques exceptions pres, dont celle
du '!lois d'octobre où lB. différence de température est importante (24° station
l, 19,3° station 2).
Température plus élcvoe &la station l, plus grande proxiBité de la
côte, sont deux factcè<rs lLJitZ"mt le nombre d'espèces d.'illl trait verticccl de
l
la station par rc-lpport à un trait équivalent il la station 2 et po.r conséquent
0iminuant aussi la diversité.
0'1 note une relation invorse entra nombre de Copépodes et indice de
diversité, à la station l, entre septembre et novembre illliquement.
V.3. CARAC'l'ERE SflISQlJNIER, Ci~R1I.CTERE COTIER
Lo regroupement de cert.:üns prélèvements par l'analyse a dé;·,lOntré -
ffi,,-thématiquement - que des "saisons écologiques" coïncidaient en p_lrb.e avec
les saisons hydrologiqt,es.
La "parente Il des prélèvements se tro.dui t par une proxirf'.i té sur le grc:::.-
phique issu de l'nnalyse. La définition des "saisons écologiques" (ensembles
de prélèvement) est très proche de celle des saisons hydrologiques ~lns le cas
des pêches verticales, elle sIen éloigne légèrement pour les pêches de 15 m et
elle est radicalement différent., pour les pêches de surface.
Essayons de comprendre l~ raison de ces différences :
~pm~araison des tJ(~es de récolt~
La pêche verticale est soumise à un certain nombre (l'aléas que ne con-
naissent pas les traits horizontaux :
- rencontre de courants diîférents au cours de la remontée du filet et
pE'.T COnséCluent travail in6G<~1 suiv.:ult les couches traversées.
- arrêt éventuel du treuil et manoeuvres du b8te8u, si le c~hle est ep--
eagé sous la coque, avec risques pour le filet de se vider partiellement.
- faible que.ntité du matériel récolté et por consGquent risques de sous-
estimation du matériel (dépôt do plùncton dans le bas du filet, collecteur ~al
rincé) •
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Cependant en éch2.Yltillonn<.lnt toute la colonI18 d'eau, la récolte nous
en donne une image do~'lle.
Le trait 3. 15 fIl 1 même s'il avo.it lieu à profondeur constante et à
tillO vitesse régulière, traverse une zon~ soumise à bemlcoup de perturbations
hydrologiques (r'luctuations de lr~ therrilocline en particulier), Les conditions
des pêches superficielles sont encore plus variables : aux varic~tions thermi-
qEes (échanges avec l'atmosphère) Slo.joutent des variations halines (fleuves);
l'agitation superficielle n'f~éliore pas la régularité des récoltes.
Miaration nycthémérale
__.'___ +ri . "- ..
Enfin une raison essentielle de la divergence des résultats entre ces
types de récoltes est cert::ünement la migration nycthémérale.
Celle-ci n'est vraisemblablement pas identique toute l'pJillée; elle
est probClblement affectée par les Ché'J1gements hydrologiques et ::,"u.rtout par
les changements dl écla.irement (pleine lune ou ciel couvert) qui peuvent va-
rier d'un moment à l'autre.
La pêche vertic01e intègre, en prll1cipe 1 toutes les ~igrations verti-
cales (en fait le filet ne récolte pas à partir du fond); au contro.ire, les
p~ches de 15 m se ressentent d8s migrations et il est possible qu'en surface
ce soit une raison esse11.tielle de la difficulté d'interprétation que nous
avons rencontrée.
Saisons écologigue~
Revenons sur les deux premiers types de prélèvement :
Le fait qu'il n'oxiste qU'till seul ensemble de saison froide, d2J.1s l'a-
nalyse par prélèvement, ou à la rigueu.r deux sous-ensembles très proches (dé-
but et fin de séü30n), tondis qtï.e 1:1 saison chaude est morcelée, mérite d 'Ihre
souligné. Nous rappelons les deux hypothèses déjà citées:
_ Hypothèse hydrologiquo : avoncée brutale des eau.x froides parallèle-
ment à LI. côte, échmlges avec les ccuches plus profondes par upv:ellings en
saison froide, uniforIJisant les conditions sur le plfo.-tco.u continental; tandis
que les conditions plus variées de saisop- cllGude, tout en autorisant des échan-
ges avec le large (Pontellinaplumat~n'est trouvée à la côt0 qU'3n s~ison chau-
de), permettent l'insb.llation d 'un gT~ldient néritique estival.
- Hypothèse trophique : Le phytoplancton moins ahondant en saison chaude
empêche une croiss~ncn brut.:'.1e mais entraîn~ une plus grande diversi té, diver-
sité qui diminue au contraire i-:l.vec 10 développement phytoplanctonique hivernal.
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1 1 o.n8.1~rso est ~f,8.1elJ.Gl1t J.ntércSS,.ènte en ce qui concernE:! los el1seübles
do petite saison ou ci'inters~.ison9 llùi1 :X'.S pour les espèces (celles que l'iè-
n,-,lyse n rnssefilbléos C:Lms ces éclk'.ntillorls D' cm sont pas forcément caractéris-
tiqllos, elles ont en f:ü t des c:dgences "moyennes" qui les rendent caractiris-
tiques de conditions "moymmes"), m,:cis pour les récoltes.
12 possibili té de r;:-.~>~)rochcr l.me pêche d.~' début de sc.ison froide (dé-
but juin) do celles de petite s<,ison fl'oido est intèressJ.Ilte à noter : d'une
p,J.rt, fflnlDré 12. brutalité de8 ;l.ouver.lCnts hydrologiques, lé-i. COl\1flluni.èUi;6 froide
lÜ:'11ctonigue ne s'insta.lle lJ'~.s 8.ussi-côt; d"'utre pc.rt, cette tl':'J1si Jcion :1 cles
c2.ractères de petite 82.ison froide.
D'un point de V"'W hydrologü]ue, les petites snisons ne SOi1t pas fon-
cL"J'1.i'mtalement diff6r:mtes d<c:8 grnndes; nous n' o.vons pns une différGnc8 de na-
turc· wc::.is d' intensi té. V1..~r:; sous l' C.Spé,ct ê.u pL:ncton, lel petite sr1ison per-
lfl.et let survie d'espèces é~c'J.aptéos 8.UX con(~ition8 de hl grancl::.: s3.ison OPPOSÔ(l
(l!:.ll(inula vulgnri~, espèce do so.ison cn:-.1.lde , subsiste on petits s2.ison froide
> la stntion 2)";t le dévelop;Jem8nt hm:' té (par ln pr8sence cies eS~)8CeS pré-
c8dcmtes) d'espèces ,~daptées <'J.ux conditions Q,) la gI'C'J1de saison corr0spon-
ci".nte (Co.lonoides c.:.rinatus, espèce du saison froide, en petite saison froide).
Nous savons que< l' lIintensitéll (ou gré'.êicnt), cie l:} thoTmocline dimi-
nue en hiver. Ceci 8xpJ.iquer:'.i t le peu ci," différence entre les 211:'.lYS8S des
traits vertic~~ux et celles rles tr.::its de 15 ID, té:.ndis qu'en été un.) certc.in8
divergence entre C'2S prélèvements Dj)paro.ît, du fc:.i t peut-être de lé'. thermo-
cline.
Il nI est p~.'.s étOilll[',...YJ.t de constClter un 1idécn.lnge ther;nique t' entre 10s
trc.its vertic:,'1ux ct C8UX Cl2 0 ou 15 [1. Pour U11e même station, le trait v'Jrti-
co':'.l traverse de l' 02.U plus froido que 1e trC'.i t horizontal et une eSJ:)3ce ca-
ractéristique de saison froide y c.~p~r2.îtr~ en pre~ier. 1es traits horizont[~x
2.uront en général une faune p1us "ch'::.ude".
De même, les trni ts v(:)rtic,"L1.x ont des c8.rnctères plus océ(~jüques que
les trClits superficiels.
P:lrmi les récalh,s de surIn.ce (fig. 46 à 49), on rel;}['.rqu.e : l' :'.bsence
d' "ensemble" de sD.ison chelude, li:~ réètcj.ction du groupe cie s:üson froide et
l'importanc~ de celui de début do saison froide-petite saison froide. Aucune
différence particulière nI apj)[1.r.:15'.t entro les deux stations. 12, comparaison
des graphiqu.es "pSches ll ct "espèc(~sll est revélc.'cricc, dilllS certains cas, de
ln position des prélèvements (compar8r ~. L' st<1.tion l lo,s prélèvements d'oc-
tobre et décembre avec Pseudodi2~tomus serricaudntus et Temora turbinata).
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Il semble, dans ln lü,i tc" d8 nos obserw'.tions, que l" sitUé:.tion su-
perficiE::llc soit, pour un éch.:'n·cj_llon de plancton, plus importante que Sél
position nérit:i.que ou océ.:lniquo, ou <:ncor~', que le gradie.mt vert:i_c;ù prime
le grD.dient néritique.
1,0. proxirili té de ln côte semble intêross~'.ntc à rechercher du poj_nt do
vue écologique. Les condition:.:' y sont on générnl plus tr<:>nchéos <J.ut,:,nt d lun
)oint d.e vue hydrologique que trophique. lIintransige2.nce des espèces sIen
trouve O-cccn-cuée et leurs préfcirences ressortent mieux.
Il nous Cl ég~lomont pnru quo les exigences J'W18 espèce étaient plus
f~'.ciles à mettre en cividenco 3. p:co:cimité dE; l'aire de donsi té maximale de
l'espèce, qu lau sein m6me dG cette" "üre, Cl est ce que confirme l'on '.lyse en
retenent comme "carnctGristiqucstl de la s<J.ison chaude à 111 sto.tion l des es-
pèces plus nbondantes à 1" station 2 ~~ lr~ f.1~me époque.
V.4. SIGNIFICATION DL:S AX2S DE L
'
l'.NALY3E
Nous C'..vons [l.bordé (IV.2.3.), l'".nterprdF'.b.on des 3 premiors axes de
l'P"1.1.1yse des tré\its vertic<J.ux :
Axe l : Des e"ux froic18s et salées vers les eaux chaud8s Gt moins
snl.ées.
- Axe 2 De 12. ten®nCé) oC82nique et hivernede v(,rs la tendance
néritique et estiwüe.
- Axe 3 De 12. ten~~co néritique et hivernale vors la tendance 0-
cénniquG et estiwüe.
C'8St maintenc~t sur le sons de la succession de ces aXeS et de la
diminution de leurs veleurs propre::. q-V.e nOl~S voudrions .c'_ttirer l'o.ttontion.
- Le gr2.dient therr.1ique (ou halin), vient cn pre:-:lier incontesto.blement.
1
Lo gradiont néritique vient en second, flJélsque pO.r un {;Ti'.dj_ent thor-
mique de même sens qU0 colui de l'8xe 1.
- Co grndicnt néritique n' C'pprm'.H frnnche1!lcmt (tréli ts vortico.ux rm
moins) qu 1 en 3ème p03i tion, élccoElpa:.,rné d'un gr.l.rhcnt thermique de sens in-
verse. Encore f('.ut-il tonir compte" de lé'. biorùélsse légèrement supérieure des
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tr8.its vel'ticA.u.x de le. ste.tion 2, qu~. cst peut-être responsable de ce gra-
dient.
Il était en offet normHl que pOlll~ 2 s-cntions du plo.tenu continentéü
,'~OtèXilis8S El d,"s différences ch: tempér:-:.turo s:üsonnière telles que lc:s nôtres,
le f2cteur thcrmiquo (nxe 1) domine tous les nutres. Le fnit quo sur l'~xe 2
L; ci~r!.1.ctèrc océanique soit ilssocié l'.U c<:œ:::'.ctère froid, alors que l' inverso
ne se }Jroduit que sur l'axe suj.v;;.nt, est ég".lement significatif.
Pour 12. plupo.rt cles Gspèccs, les cOcractères "froid" et 1I 0céanique"
sont ::.ssociés. LI avoncée à le. côte dos espèces hauturières se proéhü t en
s2ison froide. Les espè.ces subsupcrficiellos nmenées à 12 côte par les upwel-
lings et les espècos superficielles des e2UX Bengueléennes, trouvent en sai-
son froid,-) des conditions qui leur pennettent d", coloniser les régions cô-
tières. Tel est,probablemcIlt, le sens du second axe.
C0pcnd~nt toutes los espèces ne suivent pas ce schéma, il existe
quolques ospèces côtières à préféronce hivornale (Dié1ixis.hibornic~, Pseudo-
§i2~tomus serricaudatus) et des espèces océaniques dont ln progrossion vers
lil côte nia lieu qu'en été (Pontelli~~.plumata, Co~caousEracilis). Tel nous
S8 lble devoir être ln. significn.tion do l'axe 3.
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Il f9ilnvirr &B
lIu"ptombfl
IIZ9iuin
111julflrt
1111jull/,t
Irdi"mb"
IUnpt.mbr.
1hdobl'l
111 '<pt,mb"
IIIJ nov.mb,. Il nov,mM'
Il f'juin
FIG. 38 - Analyse factorielle des correspondances
Traits verticaux. Analyse des traits axes 1 - 2
Les signes (station 1) et '(station 2)
indiquent la position de la récolte dans le système
d'axes considéré.
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1juin
1 '!/f,,,vlrrofl
lOi"nv;"6!\lI
'i oclob Il Il U srptrmbrr
11stfftmbu
'II , 6 nOl/lm/Ut, ,
, '
""7d;é~inbrr
,,')!V _
11 m~i , \ ..... ,.
Il ) '1'jui/);/
, \ Il'
IIlJmu. " \, \
l'Jfuin' ,I!~
~---
'.Fig. 39 - Analyse factorielle des correspondances :
Traits verticaux - Analyse des traits : axes 2 - 3
Les signee (station 1) et 1/ (station 2)
indiquent la position de la récolte dans le système
d'axes considéré.
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• f'lrura.,btla",I",li< I ....t.a
• Ari". ,ruf,utvs
• {orve. 'lr~ciliJ
• hrICJ/. J(ulr.lus
fIlf, . plumuloJIIJ
Pan/;plum,l, .r.n«pl<l>y4'>d,1I
• {)n".. ",,,III 1
8./''' lftJ!qlril
avrru,,,ll f. "'/ Dr------------
r.--::::.11~~'=:<'~~~b;/tlls
• P./hI"'. />orN11r
\
\
\
\
,
5€Dltt.P'DIII'd~HJIDp.mlle.r,,,.iut
. r~"
• {uc ~J. pll.~lu~
1 .
• !'rJfI~JlDpS" éfrviJ
{Pntrop: • .... -
ch;'rd,il~
2
• {ory€. Dlfiun".
FIG. 40 - Analyse factorielle des correspondances :
Traits verticaux. Analyse des espèces : axes 1 - 2
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• 5eo/te. drnl.~
• 5eDlte. d.nl<
FIG. 41 - Analyse factorielle des correspondances
Traits verticaux. Analyse des espèces : axes 2 - 3
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• ...-Ari.t••wI..tUI
P.RtrO.ilJdtJtllinl/i.I. ....I.I.
- - - -' - - -, ',,. - 1 7" - - _1fiiP...~.,hrt
". .... '.J Itp ~mllrr CY
dl 11 r.pl.mbr. ............ ""
\ .._----- ' ..... ~_ .... "'"
. Tin'juilf.
1 \
, \
, \
1 \
, \
1 \
l " tJjuin
1 \
ll~uin \
... 111 juill.1
.......... _--_/
@nvlN 68
,
,
,
,
"- ,
,
,
,
,
,
,
~'i"68
~:""h"
.... ,
...
...
Il "j./~
FIG. 42 - Analyse factorielle des correspondances 1
Traits de 15 m. Analyse des traits 1 axes 1 - 2
Les signes 1 (station) et
indiquent la position de la récolte
d'axes considéré.
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1/ (station 2)
dans le système
- ---------------
0jS'j"r;Ir 68
\
\
\
\
\
~j'.rilr68
FIG. 43 - Analyse factorielle des correspondances
Traits de 15 m. Analyse des traits : axes 2 - 3
Les signes 1 (station 1) et JI (station 2)
indiquent la position de la récolte dans le système
d'axes considéré.
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e/t«,.". 'r,dlis
)~~J'"""
• Euc.l. pl/.Jus ........
....
....
....
....
........ ... • Und;••UI96r1f~
.... • ACflJf.lon9icDmis \
• (b:. m'Iii. • './tld. lCu/if"IU
• (~nd. '#lh,d#l-ty/~
e PlrtIY, /nûliJ 9r~(JI"r
['.,iI. 1.1.......
-.5co1.dlhric. I.nui!",
clJuS'i
IschnDCllDnu. plumulDJUJ
•
FIG. 44 - Analyse factorielle des correspondances
Traits de ·15 m. Analyse des espèces : axes l - 2
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fUCI/.'pi/nlu.
FIG. 45 - Analyse factorielle des correspondances
Traita de 15 m. Analyse des espèces axes 2 - 3
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)
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IZY juin
Ils ,o"mb,..
IIt!Jjuin
__________...:.':.;.11 juin
FIG. 46 - Analyse factorielle des correspondances :
Traits de surface. Analyse des traits: axes 1 - 2
Les signes 1 (station 1) et If
indiquent la position de la récolte dans
d'axes considéré.
],.15
(station 2)
le système
'l .,/06r< 1 7.;"m/ir.
1
lJmlrs 1 Iz ..pt.mM.
• ( / 1\11 ..,1
l <ü"m61'1~ 1 .p~m6r'2 1
ZJmln 1\ t
3-J 1\ "r"t,,.6,.,
lJna~mlJn
1 6 no."mbr.
IIZhtpilJ!!/w
Il Z9i"in
Ij"in
1
\
1
\
FIG. 47 - Analyse factorielle des correspondances :
Traits de surface. Analyse des traits: axes 2 - 3
Les signes 1 (station 1) et 1/ (station 2)
indiquent la position de la récolte dans le ~stème
d'axes considéré.
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e ",,"'. padlfrli1clym ~DI",. tJ." ..
O. vtnus/~ Iminor. l,nlrop.lurc,wJ
iP./euro.6bdomimliJ l ~dtnt~/~
21.11'0, bo,",I,.,tU(D,a6/Jo",intJlis ddDmin.~i':...--_-:- _1.... 'urufUI• S'PP .oiJromICul.l.
• Eue,1. litroN/III
_- .~c._nrll.curl.
~.,/yl;llfl "'PI.uro. 9"ri/irgr"ili,
• Orlu conil",. ~
• 0 mtldilPtrdflH f. mlnDT
• ~Dt .lf7dtrJD";
• • U/6'. Cimt"rlul
o",~d;ttn.JnU 1. myor [tenD. ~nus
• ailh. s.I!J."• fuu/. rr6S,UJ5coltc cl.nopuJ. ArdT. lum#H
li1ryc.gr.cil/$
(1JU"mD"K"~ Cenfrop.viDMCtllJ
el) s .•flu;cornir
~ \\
/'"/ • Pm, in«Î4t • D~~.I,,'hrni(J
/' : iucirYIJYiurniJ(~ [",i. 6ipinn.t. lullod. 'f'(i/II""",
..... -- --- ;\~".
- - - -lr,r.l'illlll
\"~,~,;
\ \
\ \, ,
, 1
Il
- \I!-, [1NIrl.!i"hru{hi
FIG. 48 - Analyse factorielle des correspondances :
Traits de surface. Analyse des espèces: axes 1 - 2
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~ [Ul". plr.llonânnz
.Onl..m.dl,
l1IJ/;tt.~ .~_[_7t_D_{._p6_'D_.3nf'lIl'Ibon.nsi.
• flntr/lopsis Invir
• T,mor.mIYtlf7I6ItnsiJ
• Sl.oln, ftnu91 S
.ru,JI.•ttrnuJfur
.{:Illn. CJrinJh1s
.lud{.d~uri . 7
• 'veil, rtf'urr~r
• {,md. ClJrÜ
FIG. 49 - Analyse factorielle des correspondances
Traits de surface. Analyse des espèces : axes 2 - 3
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Î. 'IC'l'Hom:s
1. VALELJT.:3DU SEX-'"RA!l'Ù' E'i' DU POlJRCL;j'I'I'AGE ms COPEPODITES
Selon l'io.portNlce des efi'octifs couptés 1 deux modes de calculant
C:té adoptés.
Pour les espèces générélleD~":JC o.bond?ntes ~ J~uch3.eta p[lra22E..cin~,
C.oncrop1lKes furco.tus, ~.:-c_hie..r:.chi.2~e., J~0go.r.o:.._:3JY].ifer~ (Î) 1 un pourcent2.ge
des diff8rentes fornes 0. ét8 calcv.lé (foLlell~s ulul tus, r:,Élles adultes,
co"~)6podites) dans chaque sous-ôchentülG] où l'effectif de l' ospèce ét2.i t
supérieur ou '-\3'é'.1 à 20.
Pour les autres espèces, 'eff"ccif de chc.que fome est co.lculé
pour l'éch81ltillon standélrd, à partir du sous-éch2ntillon obsorvé. Les
co.lculs finaux SGront effectués en chc.cune dGS 2 st8.tions sur la somne
d,) chaque fOilJe, en sép.:lrsn t les tro.i·cs ~10rizOi.ltC'..UX et IGS traits verti-
CEl.\..ue, sur tou-œ l'armée o·... par s:.'.ison.
Rc.pportés à un en80n'o18 d 'jcho.il·ciJJ.ons, nos valeurs no.squent d' éven-
'cuelles varie.tions, Clais sont en ti).ch~(;s c~, une erreur Doindre que si les
:pourc~:mtc..ges aVéli::mt été calculés sur cho.ql.'.c récolte 0
On appelle sex-ratio, ou pOl'.TCont,'.f,'o dt.' fec1elles la quantité SlJ.iv;~te
F %= .r,~oLlbr_e__clc....f.ot~Jl_e~_<:'.du)Jes
Nombre d'adultos
x 100
(1) Les deux sexes de f. turb~~~~~ ne se distinguent qu'à leur 5ème paire de
pecHe thorc.cique, le. morphologie g6;);;rJ.le des jeunes est semblable à c-::;lle
des ac1ultes, nous n' .:cvons donc :OélS 8x1:.nino cette espèce en détail.
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Delêr.1e nous appellerons pourcentage de juv8niles, ou de copépo-
d.i 'ces, l' Gxpr3ssion :
c % Nonbre de copJpodites....... - . - -.' - '.. _..__ .- -_._- .. -.- .. x 100
Noubre d'adultes et de copépodites
Outre les erreurs a18atoires inhGrentes aux faiblGs effectifs,
nos cooptages reflèhmt peut-être des différences de conporto-
Llent (oigration nycthéo(~ro.le pouvo.nt vé.èrier selon les sexes
et selon les stades). Les tràits verticaux, trait8s séparéoent, nous ap~or-
'coront po..rfois un éléoent de réponse.
Enfin le lJOuvoir de cc.pture dl.'. f:i.let nI est pas le r.lêI:le pour les
difforcmtes forDes d'une espèce (les adultes peuvent l'éviter et Il::es pre-
uiers stades le t roverser) .
N.0l'll2.C2.1npus c.inor. La période d' :'.bondi.'llCe L1é'.Xiu2.1e de cette espèce a heu
entre fin septenbre et décerlbre, ell 2 pics, l'un fin Se)h';lJbro, l r 2.utre fin
110veubre. L8 }Jourcentage des je~_'':;les n'est, à cette période là, pas très
diff0rent de ce qu'il était en gr,l1de saison chC'.üde; peer contre le noobre
r,lC'.tif de r.".A100 D. considerc.bler::mt aU,gT18nté (uort des fenelles o.près 10.
34
•'st"O:Ùo-r;-2- -:-:-lr"Git's"-ho-riz-;;1t2'"U:"~ .. --'--1
--' ~--'--~-' '-1
. ~~~ie.r ~_ ~o.:. _+ fin. ose:~.. _~_.fo~n_ ~n_o_v_:.1
94 : 50 1
1 11 --~ _., 0 ---- or
152
1
______.... .__._~._ 0 • 0._. ~.__ •...• ._. •
'oontefJ .l~ ~ ~~~l~ ~ ~._s_~~c~i~n _1_:.-:r~~.ts_~0~i_Z~0~;~~~;;~.~1; %_.. janV.ie:
4
à_:,ai -+ ~in_s_,,-~:.;-!.;: ::ov:_
~_ ••_.~~__~ ~ • ~_o__
i C >G 33 1
(1) Nous noterons CGS qUfcnti t0S FI et CI lorsqu' ell.~s exprineront des
ooyerulGs de 1,) céllculés sUr Ch['.[;l'.(~ 6ch2Iltillon et non plus un pourc3nt~,g:-;
calculé ëP,'"'près lé.:. some d'èS eLectifs de ch2.cun des éch2l1tillon,s.
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C.p:'l.9!l.01-_cl.es co.:rinatus. Feuelles et copépochtes :::llont pas été cODptés sépc:-
r'Dent, nais il semble que le sex-rD.tio soit de loin supériour à 50 ~.;..
S~l.din_ula Vlllgnris. Ln présence de copépodites est très liée à ln saison
chaude, période d'abondance de cotee s;)èce. Entre le. surf2.ce et 15 [1, à
12. station 1 le pourcentege de copépodites pusse de 21 %en gTc:.nds saison
ché'."L1.dD 1967 à 2,5 lb de septeobrt:' à nov3Gbre e'i; r,monte à 42 5,; en jnnvier
t9é8. A 1·3. st2.tion 1 les valeurs sont reSiJectiveClcnt : 16, 7 et 2,j 5~.
Lo sex-ro.tio vo.rie peu à 1... stC'.tion 1 (F = 73, 63, 72 ~b) à 0 et
15 Ll, dD.v8l1tn,",'e à la sto.tion 2 (li' = 53,86,72;' a 0 et 15 Di F = 59,63,
81 ~o d::-.ns les traits verticaux). Ses vario.tions ne seLlblent pas liées nu'
périodes lie reproduction .
.9.1.c;.U.§.o.C.~~':'.Il~_~.' Les nilles du genre n'ont p8.S été déteminés spécifique-
:'~GY1'C Q"is il seuble qu 1il Y ait une cCijoricé de feuelles.
La richesse de la région e;1 c;:: G ce eS'p8ce é'. pernis de c,:üculer les
pourcentc.ges de ferJelJ.es et de copé:podit,,~s pour presque tous les prélève-
nents.
Une iuportnnte réserve doit ttr for~.1Ulée: lorsque plusirJUrs es-
pèces d'.~.uchJ~eta éto.ient en présence, les copépodites ont ité répartis pcr
espèces en fonction du noubre dl~dultes trouvés. Rien ne prouve éviderrrlent
10. valeur de cette opéro.tion. Les forûes jOlliîes ne suivent pas obligatoire-
uent les fluctuations des 2dult2S. bien que J.['. brièvete des cycles de re-
production en oilieu tropical et les ooserv~tions sur les autres espèces
pu.issent inci ter à le penser. D' nutre part, le lloobre d' [(dul tes est souvent
très inférieur à celui des copépodites et l'erreur de calcul en ost d'nu-
t['1lt plus grcrnde.
NéQW~oins l'espèc0 .~. 2arn~~ douine cor.~lèteDont le genre à
l'exception des quelques'H'élève;'18ilts où tou.t le genre Euchaeta lui-l'ôue
est très dioinué (noveubre et d,icoübre, scc.tion 2). Par la suite, nous n0
'cienclrons pas conpte de ces prélèveLleats, p2.S plus que de ceux de saison
froide, insuffisants.
Le pourcentage des ferJelles est toujours élevé, à llexception de
quelques échantillons, en général les noins abondcrnts. Ce qui est étonm'l1t
ccr les comptages faits sur les derDiers st2des copépodites (C4 et C5' ~près
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l ro.ppari tion de la P5 chez le urIe), donmmt à, peu près autnnt de 021"s
que de fGïlûlles. Que deviennent les i:f.JOS après L'. dernière Due?
r1A.:,!,A ( 1966) voit c1c.l1s le. tr2..i1sfori..lr.tion des pièces bucc.::ües du
L'.élle de cerC,Ü:1es espèces b.J.thypélo.gj.ques 1.:<. r;'j.son de la di!Jinution du
J.loc.bre de liÔ.los après 10. Due iIlo.gin;::,le. 1.10S feuolles et les copépodi tes
80rcùent prédc:.teurs, les d~,les herbivores. L:;. rnreté du phytop12ncton en
~)rofondour ,.:;xpliquerp.i t cette chute élJ:::s ",~J.es.
Uno explicè.1.tion Wlalogue ne nous s8L)le pas possible dCfis les ecux
superficiolles Ott nous 2.VOriS trc.v:illé. Gil.lTDY (COUD. pers.) estio8 que les
pièces buccales du nâlu sont noins ~~d~'.pté<3s quo celles de 10. fenolle à
n'iL1porte quel régioo al~Jontnire.
Les c.dultc:s ne son t jor.~, ,is qu' una ninori té, nais la proportion de
copépodiLs est netteLJ,cmt plus élevée il 12. scation 1 qu 1 à 10. sto.tion 2, d:::LYls
cous J.es tr.::ü·c s.
Aucune varif,tion so.isonnier::: nette ne se dégG.ge, les pOJ;).tes serJblent
cvoir lieu toute l'onnée.
,S.c.oleci thr:ï..s.e.llo. ctenopus.
Lo sex-rntio est plus équilibré il L,. st".tion 2, plus proche de
l' ,~.ire ncœ: :r:.10 de rc.?pnrti tion de cGcce eS:;Jèce s com-le si les 0510s s' ,W8n-
turC'.ient noins facj.lencmt quo los feuoJ.los hors de leur zone préférel1tielle.
Contro,Pa.ê3s furco.tus
Les uAles seL1blcmt ua pou pltus 110Libreux que les fer~elles en surface,
C;:.llc:1is flue le rapport SI inverse à 15 1'.2 et r.Ug.'.18"lte, f':,voro.blei.lent .J.ux fe-
DelIes d<èlls 18s trc'.i ts verticD.ux.
Lo. stCltion 2,;] noins propice il l'espèce, contient noins de o&les •
. ue -
LD. proportiorÏ.\ j~véniles(hff8r8 nGtteLhmt entre les denx stations
(dav2rl'C2gG de juvéniles à 1,,:,- stction 2). L8s tr:üts verticaux de 10. stnt:i-on
1 rappellent ceux de 0 et 15 ;:1, à ID. sCp.Gion 2. CopondmJ.t ln variabilité
Tc;ste inportrulte.
C.9.. n-tro.Q~.? chierchiae
Los données de le. second; s'c:..'.tion 6to.blies sur noins dl éch,nti1l.o!ls
sont :loins v,üD.oles qua cellos (1:') L, pr8l:lipr8.
Il o.p.fl(U':::.ît une légère prêdOl~ÜœlJ1Ce de 'lê.les au-dessus des fonds de
)3 Ll, elle s'estoope en profondeur ct s'['l1icule plus QU large. En effet à 12
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s-cgtion 1 dans les trc.its horizontc.ux, l'espèce était plus régulièreu(mt
et plus abondoUlent présente.
Les copépodi tes se~:Jblent obéir à 12 uê~Je loi que les feuelL:s. Il,s
so;.1'C presque toujours en noubre inférievr aux adultes .
.1~s_e~clQ..d_i.o:R.toLlus serricau.d2.tus. Les feuoHos doDinent, qurnd elles ne sont
pas seules, à l'exception des tr:.its dl octobre et de noveobre à le station
1 ('Poussée de,ô.les) •
.'l~e..r:!o.F..'2:._st'ylifera
DMS un peu plus de 11", i:loitié des êC:l211tillons, cette espèce présente
Q"Yl pourcentc.ge de nâles supérieur à celui des feuellos.
Les juvéniles sont dans le. pluport d~s C2S en proportion inférieure
:'.u.x ndulteE:.
,~u2jcutia spp. Les deux principales périodes de reproduction 8eublent
juillet et noveubre •
juin-
.Ol1...cnea spp.
Nous ne sounes pns assez cortoins des déterrlinc.tions spécifiques d ~s
nâ18s pour c.VDIlcer \fi chiffre, o,,-is il est sar que, pour toutes les espèces,
112 prpportion des f eLlelles est très élevé8, tFndis que les stades copépodi tes
sont qu,sinent 8.bsents (peut-être po.ssent--ils ou tro.vers des uo.iIbs du filet).
p~i~~_~~~~bili~. Les sexes sont on proportion sensibleoent égale •
.C.0:r:Y:.céle~s_ .iÇJ.•J~.œ...s brechti.
Pas plus que pour les espèc88 suiv211tes d~ Corycaeidae (snuf cas ex-
ceptionn(ü), le filet n' ,"1. cc.pturé de copé[)odites.
La dOLlinilll\~e des fe:'.lelles, presqu'absolue en surface (lUX deux sto.tions,
dir:.ùnue à 15 n et doit encore baisser nu-dessous, d'après les trai ts vertic;'.u~c.
Différence de conportenent L'ign'.toire, ou de préférence theroique?
L'absence de uâles dans les trn.ics verticc1.Ux do la stntion 2 j1.wqu 1 élU début de
10. grando s.?.ison froide et leur é.1.pp,"lTition à pnrtir de ce LlOUl'mt ferait pencher
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pour la seconde hypothèse. La pre(ùère n'en est ~as à rejeter pour autwlt.
Ro.ppelons que si la saison froide esc peu favorable à l'espèce à la
sta'cion 1, il n'en est pas de d)ue i\ la stat:i.Œl 2 .
.C.oI1l.Cae~8. _QU_ afric B:-~s...
Le pourcentage de feuelles est a ssez constant ct égal aux deux
stations, p01-T dos traits identiq1.~8s. Le taux de feue!.los est, COOIle pour
1 ' i.~Sp8CG précédente, plus inportxl1'~ cLms :Les couches supérieures. Il est
possible que 1GS fenelles Clontmt en surface, plus nO'.:breuses que les Dâles
p.èlldant la nuit •
.C.oY.'y'.c_e..lla .er.tlCilis.
A l'exception de qualoyes uâles c2.pturés en janvier, les feoelles
[ornen t la totalité de l' spèce.
- 125 -
SDX-RA'J.'IO Et ?ùURCCNTAG;i;S DE COPlT;POD~I:j'.i;,j, DE QUELQU8S 80"fECES (1)
(1) cf. VI. 1. pour la significe.tion de Fj;" CJo; jI"~'" C '~f,. Qu31ld les données sont
ii1Suffis31ltes, les pourcentages ne sont p2-S e}~:;Jril!lés. Les données de 0 et 15 ID
ont été groupées quand elles n'étaient pas assez nombreuses.
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ANNEXE II. AlIL1YSE DES C0ITI?::iSLF'ù':;S PIUjJCIPt1J;S
Cet exposé est une cor1.-i"lmication personnelle de
N. FRüNTIEll.
10 principe de la néthode est 112.i12.1ys(; des cOJ2posan tes principalos
d'une uatric;' construite à l,artir des effectifs des l:l espèces considérées
dans les TI écharltillons étudiés.
1a néthode classique (utiEsôe pour le zooplancton par lfJI11IIJ:1JŒJ
1961 et C01F~RüOK 1964) consiste à représenter d'abord les n échantillons
par d.JS points d' un espace vectoriel à !J dic.1811sions, les coordOlmées d' un
poült-récolte étant les effectifs des [1 espèces dens cette récolte. 1'en-
seuble des points-récoltes constitue un. nuage (tont on cherchera les princi-
paux axes d'inertie.
il. partir des eff3ctifs (préalJ.bleL1é.J1TC nornalisés par une transfor-
L;a.t:.i.on adéquate 9 logarithniquo par eXüiJple) cl:)s ;:1 espèces dans 10s n récol-
tes, on calcule les variances de chaque 2spècQ ot les covarianc s de cha-
quo couple d'espèces. Il va s'agir de "diago"L'3.liser ll la natrice carrée
syü8trique 0. 1 ordre LI constituée P~)T l~s V8TianC8S et covariances calculées.
On J:ontre en effet qu'il est toujours possible de transforner un
onse;:Jble de G variables dépendances (coVarÜ'..ilC8 non nulles) en 1)31 enseublo
do n variables indépendantes (covari211ces nullos) par une transfornation
linéaire sur les preuièros. 1a nouvelle IJatricc des variances et covarian-
CGS conprendra alors une diagona.le pri2icip&le constituée d-.;s variances le
long des nouveaux axes 0.8 coordmmées (déteruinés par la tr211sfor.:18.tion li-
11éaire), tous les autres élénencs ét>mt nuls : la natrice est diagonalisée.
Dans le procédé classique; de réduction d'une natrice, les éléoents
de léè diagonale princiflale dans la ;:!é'.trice diagonalisée sont les yaleurs
.p'r.o.J.~ de la uatrice, et C8S éléDeüts -9~ruet';;0nt do calculer les vecteurs
.:p.l:smres, qui déterlJinent les nouveaux 2-JWS de coordonnées. 1es coordorl:H3es
des )oints-récoltes le long do ces nouvc~ux axes sont par construction des
variables j.ndépendantes.
La soone des 0 éléuents de la diagonale principale (SOO!.18 des va-
riances des n espèces) est la varillilco to'cQle, et l'on nontre qu'elle reste
inch311géo dans tout changeDnt dl axes. ChaCtffi d') C8S éléDents représente un
ce~'tain pourcentage de la variance totale. Si l'on classe les :--.x,os par
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vuleurs decroissilll tes de lu variance, on cOYlSCa-C8 qu 'en génén~l les varian-
ces des 3 ou 4 prm~!iers axes décroissei1t tr&s vite, DHis représentent la plus
gr811do partie de la variance toC3.10 ((::5 >r-' llpr 8x8J:.:l.ple). Les va-leurs propres
suivantes d~croissent beaucoup plu::: lentor.:lcn. t, :Jais comue leur SOLille ne
con"titue quI une faible partie d,..') le· vo.riollcu totale, on les néglige, ne
retoné.l'Ü qu;) L3S 3 ou 4 pr'JLliers élX.;S. Cela revient à rs..r')er,~r, à titre
d'2,p~)roxiL1ation, l'0spaco-récoHe ütiEal ~". D din..msions (u espèces) à un
esp2.ce à ::; ou 4 diLlensions (déms lequel les coorél.onnécs des points-récol-
tes sont des fonctions linéaiF:s d8t8rr.:~in68s dos coordonnées initiales,
J88 abondances d'espèces).
Illustrons ces explications pecr un schéoa sir.ple : supposons que
nous considérions 3 espèces A, B, C. Un ensenble da H récoltes sera repré-
sen-té lX\r des points dans un espace à 3 dinensions, l'enseuble des points
constituant Qn nuage dont nous svp~oserons .u'il a la fOTI.18 d'un ellip-
soïde aplati. Les axes de cet ellipsoïdo 80nc inclinés par rapport aux axas de
de coordorill6es initiaux, ce qui eX~rLJe qu'il existe des corrélations entre
les trois espèces. Si nous choisissons co~.r~o nouvoaux axes de coordonnées
los axes do l'ellipsoïde, les projections des points-récoltes sur ces
2.xes seront des variéibles indépenCLarlbs (droi'ces de régression de pente
nulle). La oéthode exposée ci-dessus revient à recherch~r ces nouveaux
o.X88.
(soDue f:tendue aux N points)
--; 2
2:-}IRI
R étant un point-récolte et Mle centre de l'ellipsoïde, la variance totale
ost la quantité
N - 1
sont los coordonnées de R et Msur les axes
de Pythagore)
. 12 ( )2
1
IiiF"1 = r-Ll; a a
Si r c.' r b , r c ' ua' ~, De
L, B et C, on a (théorèno
et la variance totale est donc la SODLJe c12. -crois ternes de la fome
N - 1
c1ost-ù-dire la SOlJ[,e des variances le long des trois él.X2S Ji. , B, C, ou
soune des variances des trois espèces.
Si l'on prend uaintenant COI~Je axes de coordonnées les trois axes X, Y, Z
de llellipsoïde, on a encore
_~ i ~iR12
_ ..... ..,_~ _ 4._ G.,' =
2
r
x
+
2
r y
+
r
z
2
N - 1 N - 1 N N -
c'est-a-dire la somme des variances des coordonnées sur X, Y, Z.
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Dans le changement d'axes (À~ B, C---) X, Y, Z), la matrice des variances
et covariances passe de la forme
ième(en ;10 tant V.. la variance de la i esp~ce et V. . la covariance entre
lJ. lJ
les espèces i et j)
(Vaa \Vab V
1
ac
Vba Vbb V (symétrique V.. V .. )bc puisque =:
lJ Jl
V V
cb V 1ca cc /
à la forme
./
/ V 0 0
1 xx
i
0 V 0yy
~ 0 0 V /\ zz /
La recherche des axes revient donc à la recherche d'une transfor-
filation linéaire sur les effec'l;ifs dl espèces, aboutissant à une matrice
des variances et covari~nces de la forme ci-dessus. Clest un exercice
classique de calcul llatriciel nous renvoyons aux manuels.
V -:- V -:- V =: variance totale?
xx yy zz
chacun des termes de ces sommes représente le pourcentage de variance
totale contenu dans chacun des axes.
S'en tenir aux axes principaux~ c'ost remarquer que l'ellipsoïde
auquel a été assimilé le nuage de points-recoltes est aplati, et ne pren-
dre en considération que les deux plus grands axes, soit X et Y. Une
récolte sera représentée non pl~s dans Qn espace à 3 dimensions mais
dans un plan: (X, Y), l'axe Z étant cons:i.déré n'apporter qu'une informa-
tion négligeable.
S'il y a 50 espèces et que la. quasi--t,'talité de l'information
esc contenue dans un espace à 3 on 4 dimensions~ on conçoit la simplifi-
cation qu1apporte la méthode, qui rend en. fait réalisable une analyse
écologique qui aurait été impossible à partir des fi espèces considérées
bru.talement.
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Les cotes des espèces le long des nouveaux axes permettent ensuite
Cl. 1 établir des graphiques sur les pril1cip~ux ~lal1s de coordonnées. Il appa-
raît alors des grou.pements dl espèc:.s; 1.:: tr2vail dv biologiste consistera
à }es identifier à des associations n:~turel:Les. Pi:'.r ailleurs il conviendra
d'essayer d'icLmtifier les axes, c'esi;-à--dire d~ les mettre en corr~~l3.tion
2.vec les facteurs ambiants régissan'c le composition des récoltes de p18i1cton.
Nous avons, au départ, considéré un e,1semble de n poir:ts-récoltes
cli.ms un espace vectoriel à m dime:tsions (m = ilOmbre d'espèces). On peut,
inversement, considérer un espace à n dimensions et y placer m points-
espèces. Des calculs identiques ~ celŒ 2XpOS~S ci-dessus aboutiront alors
à éta.blir des groupes de récoltes .
.lJ2. méthode utilisée peT HOl.G diffère quolque peu de la méthode
c'.8.ssique. On définit la dis-c2.llce d~ cleu;:- espèces i et i r non comme la
distance euclidiel1ne des deux po:i.JÜS-eSp8ces daxls l' 2space des n récoltes?
1<:".is par la formule
n p .. p. 1 . 2lJ l J
'- .'
p"(j) 'p'(i)' _. - -ptf'-)'-j=1
élV8C p. . = effec tif (sans transfoI'ElaCion lo·· ...ri thmioue)lJ ., -
, d J .leme , l' ( . ) ~ ( .)eSpGce ans .e J reco.ce; pl = , p .. i P J
. l Jj=1 '
de la iième
m
= Z Pi J' •
i=1
Il s'agit donc d'une distill1ce d8lŒ fois pondérée (sur les lignes,
puis sur les colonnes), permettant de comparer des "profils" : deux espèces
d1abondances très différentes m2is présentant, proportionnellement, des
variations saisonnières voisines, seront séparées par une distance faible.
Ayant recomposé le nuage de poi,lts à partir de ces nouvelles dis-
tances, on en rikherche l'3S princip8J.'x Clxes d'inertie.
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P0nd2~t l'annGG 1967. au couss de 15 sorCles, en 2 stations du
plai:;eo.u continent;?l de Pointe-Hoire (Congo), 23 pêches ont été effectuées
verticalement ou horizontalement (sllri'o.ce ou 15 m).
Dos illosuros de volUille du zoople.ncton par s-idimentation et par dé-
plaC81J nt, ainsi que des mesures à.e po:;.d3 s c n'ont pas mis en évidence de
v~-'.rÜJ,t:ion saisonnière, mais on [: trouvé W12 forte corrélation entre ces
deux dernières grandeurs.
A l'exception des Copépodes, los principaux taxons zoologiques n'ont
pas fait l'obje"t d'étude taxinor,üql~2 )récü;e. Certains d'entre eux, e8son-
tieJ.lemCi1t les BToupes méropla:D.ctoniques f l)résentent des variations saison-
nicres en relation avec l'hydrologie.
L'intérêt de leur étude alère. été, plus que de définir des "so.isons
écologiques". de montrer l'existence C1Iun méroplaXlcton et d'un ho1.oplancton
côtier, plus ou moins propres au platean continental. L'espèce la plus carac-
i:;û:L'istio},).e à cet égard, semble f\T'y.c.i:;..iP:rgu~3 cs:pc'1sis.
Les espèces de CopépodGS sont. au cooltraire. pour la plupart, sujet-
tes b. d'importantes fluctuations saisonnières. IJes critères de présence ct
d'abondance (absolue et relative). permetcont de mesurer l' "intensité" d'w1o
seison Jydrologique.
Une analyse en cOmpOSal1tGS principal')s (analyse factorielle des cor-
respondances) et l'8xamen des gr2phiq~es de v0~i2tions saisonnières permet-
tm'c de définir un groupe de sa:i.sŒ1 cha.l.ède : 'ypd:L"lula vulgaris, .Eucalanus
'p'i]. e~, .E~_ subtenuis, Parac2.lanu~aculeo:t2-':..s.., Clausocalan~.J.Y.l'2_<?-h~E!.,
,bjJ...cJléie..ta J2.ar~c_<?ll~, E. marina, ,C.entr_o~_s fur:,c_ah~3 ainsi qu'un :groupe
de s3ison froide : Calanoides co.rii'i.atus, E1:lÇalanus_2.!as.ê}l~?!~ monachu.§.,
0l'12aoa medi terranea f. major. ,~.a·PJ2~_rin.:'l niu.o.!ll..8:.c.ulata, QQrycaeus afg.c_~,.
L'a.'1alyso révèle une certaine diversification du groupe de saison
chc:w.0.e 1 entn; les deux stations; le gToupe de saison froide restant plus
hOElo[.rène. Quelques hypothèses hydrologiques et trophiques tentent dl expliquer
ces phénomènes, ainsi que les v2.rL,tions s8.isolli'1ières de 11 indice de
diversité.
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